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L'Empire d'Allemagne est proclamé,
dans la France envahie, à Versailles.

DEUX DATES — UNE REVANCHE

ta Gonférenee de la Paix a été solennellement ouverte samedi
par le Président de la Eépubliqae française

18 JANVIER 1919
2 7 nations s'assemblent pour pronon¬

cer le châtiment des empires centraux.

M» Georges Clemenceau acclamé pdéfinitif
Paris, 18 janvier. — Un des plus grands place de chacun des membres des délégations

événements de l'histoire s'est accompli au- autres que la délégation française. Ce pro-
lourd'hui 18 janvier 1919 la Conférence des gramme annonce qu'après le départ du Prési-?n:x, .iVmprrûû H'ptahlir 1 P.ç n T'AI i m i rt a i T»a,e rlft /lorst Ha lo Rérmhlinito \/l n^monponn nrpn.alliés chargée d'établir les préliminaires de
paix a été ouverte solennellement au mi¬
nistère des affaires étrangères par le pl¬
aident de la Kèpubuque française, M. Ht

ré-
... ay-

oj. tnond Poincarè, ayant autour de lui les re-^ présentants de vingt-sept nations.
Quarante-huit ans jour pour jour après

la proclamation de l'empire allemand dans
la galerie des glaces du château de Ver¬
sailles, les représentants des puissances ci¬
vilisées, coalisées contre les puissances de
proie, s'assemblent à Paris pour consacrer
la destruction de l'œuvre inique de 1871 et
prendre contre l'Allemagne, enfin vaincue,

, des précautions décisives, destinées à pré¬
server à jamais le monde contre une nou¬
velle entreprise d'hégémonie. Au cours des
'délibérations qui s'ouvrent, la Conférence
ïie devra jamais perdre de vue qu'il s'agit
tout d'abord de mettre hors d'état de nuire

\l la nation qui a fait périr plus de 10 millions'*■ d'hommes et dévasté d'immenses régions
prospères, afin d'imposer par la force sa
domination
Comme le dit si bien le Président de La

République dans son discours inaugural, la
justice est logique en demandant que ces
garanties soient données avant tout aux na¬
tions qui ont été et qui peuvent être encore
les plus exposées à des agressions ou à des
menaces, à celles qui ont maintes fois ris¬
qué d'être submergées sous le flot périodi¬
que des invasions.
La Conférence doit aussi se préoccuper

d'établir un statut international applicable
au monde tout entier et stipulant des ga¬
ranties générales de paix pour tous les

> Etats sans distinction. C'est en s'inspirant
des principes de ce statut, principes accep¬
tés déjà par les Etats signataires de l'ar¬
mistice du 11 novembre, que la Conférence
devra formuler les conditions spéciales vi¬
sant l'Allemagne.

A nulle époque, on peut le dire, des pro¬
blèmes aussi nombreux et d'un Intérêt aus-
fci considérable n'ont été soumis à une as¬
semblée Au Congrès de Vienne, en 1815, il
de s'agissait que du sort de l'Europe, il s'a¬
git aujourd'hui de celui du monde entier.
Il y a à résoudre, et ce sera là sans doute

le plus ardu de tous les problèmes, les pro¬
blèmes territoriaux ; puis aussi l'établisse-

v.ment d'une.Ligue des nations avec ses con-
• Séquences; l'arbitrage obligatoire et la sup¬
pression des armements; des problèmes
d'ordre économique concernant la détermi¬
nation des rapports commerciaux à établir
entre toutes les nations: des problèmes d'or¬
dre financier, tel le règlement des frais et
'des dévastations occasionnées par la guerre.
Tâche formidable en vérité, comme l'a

dit, dans son discours, le président Poin¬
carè.

la'arrivée des représentants
des nations

Une loule considérable est accourue aux
abords du ministère des affaires étrangères
pour voir les acteurs de l'événement histori¬
que. Un service d'ordre important a été or¬

ganisé aux abords du palais pour contenir la'

Idule.
. .

Dans la cour du palais, une compagnie du
île d'infanterie forme le service d'honneur.
Une .grande aflluence de journalistes et de
photographes entourent le perron d'honneur.

Les délégués à la conférence arrivent suc¬
cessivement à partir de quatorze heures
trente. Les autos s'arrêtent au pied du perron
iàe côté du palais- Les diplomates pénétrent
dans le vestibule transformé en vestiaire,
puis, par le salon du Congrès et le salon des
Ambassadeurs, gagnent le salon de l'Horloge,
appelé aussi salon de la Paix, à cause de la
Statue qui se trouve au-dessus de la cheminée
.et qui représente une tertime drapée à la
i grecque, tenant à la main, qu'elle tend en
i geste noble, le flambeau de la paix.

Ainsi voit-on arriver MM. Dutasta, ambassa¬
deur de France en Suisse, secrétaire général
de la délégation française; Lansing, William
Martin, dh-ecteur du Protocole; les délégués
de la Belgique, du Japon, les deux délégués
rie l'Inde, les deux délégués du Siam, Balfour,
l'Emir Feycal, en costume arabe; le maré¬
chal Foch, accompagné du général Weygand,
son chef d'état-major; les délégués du Portu¬
gal. les délégués du Brésil, le ministre de
Bolivie, Pachitch, Vesnitch, Sonnino, etc.
M. Clemenceau arrive à quatorze heures

quarante-cinq, très acclamé.
A quatorze heures cinquante,arrive en auto le

président Wilson, salué des ovations de la fou-
Me : la voiture porte le fenion présidentiel.
Duand elle pénètre dans la cour, les clairons et
les tambours sonnent et battent aux champs.
M. Wilson est coiffé d'un chapeau haut dff

forme, revêtu d'un pardessus noir et d'un pan¬
talon gris. Mme et Mlle Wilson l'accompa¬
gnent. Il se prêle çn souriant aux exigences
des photographes et des cinématographistes. Il
Salue. ei s'inclinant légèrement, le public qui
derrière les grilles l'acclame longuement.
il est reçu au pied du perron par M. Wil¬

liam Martin, directeur du protocole, tandis que
M Pichon attend le chef de l'Etat au haut de
l'escalier. Le président est aussitôt introduit
clans le salon. Mme et Mlle Wilson repartent
en auto.
Le président, qui a serré la main à M. Pi¬

chon avec une cordialité très marquée, gagne
le salon de l'Horloge.

11 est quinze heures. Le président de la Ré¬
publique arrive, accompagné du général Pe-îaelon. chef d§ la maison militaire de la prési¬dence. Les troupes rendent les honneurs. M.
Poincarè est reçu avec le même cérémonial que
Be président Wilson. Il gagne immédiatement
0a salle des ambassadeurs, puis le salon de
l'Horloge.
Quand le président de la République pénètre

Bans le salon de l'Horloge, tous les délégués
Sont debout devant leur place. M. Poinonré se
Sdirige vers le fauteuil qui lui est réservé au
«entre de la table en fer à cheval. Il serre la
Tnain du président Wilson et d'un certain nom¬

bre de délégués.
M. Lloyd George arrive à trois heures cinq

st reioint sa place à côté du président de la
(République.

Autour de la table historique
Des petits cartons blancs à bordure dorée

* Indiquent les places des 'délégations. Ces car-
* Ions portent les mots: «Délégation française»,
y Délégation britannique », etc.
Sur la table — il n'y a pas de petits détails

pour l'histoire.— devant chacun des sièges, sont
fles sous-main avec buvard rouge, des porte-
plume, des crayons, un encrier, un cendrier
et des porte-allumettes, le tout très ordinaire,
très quelconque, semblable au matériel des
(écoliers. Puis, dans ai petits classeurs en bois
jilanc, de grands cahiers de papier blanc et
Jde petites enveloppes blanches sans aucun luxe.
Au pied de la cheminée monumentale du sa¬

lon, une table est occupée par les membres du
secrétariat général de la conférence. En avant
p. été placée la tète de la table en fer à cheval
Pont le président de la République occupe le
centre. Deux fauteuils dorés couverts en soie
rouge ont été disposés, l'un pour M. Poincaré,
l'autre pou* le président Wilson, qui est à sa
droite. A la droite de M. Wilson sont placés les

k membres de la délégation américaine. A la
gauche du président de la République, la délé¬
gation anglaise. En suivant la table de droite,
h l'extérieur, on trouve successivement la dé¬
légation française, MM. Clemenceau, président
flu conseil, ministre de la guerre; Pichon, mi¬
nistre de= affaires étrangères; maréchal Foch
«le généralissime des armées alliées est la seule
personne de l'assistance dont la place ait été
désignée par son nom. Sur une enveloppe blan-
Éhe, on lfi • « M. le maréchal Foch. »)
Ce sont ensuite MM. Klotz. ministre des fi¬

nances; Tardieu, haut commissaire des affai¬
res franco-américaines; Jules Cambon, ambas¬
sadeur; la délégation italienne; la délégation
belge. Puis, au bout de la table, la délégation
brésilienne.
A la même table, face à la délégation fran¬

çaise et en suivant ; le délégué de l'Uruguay,
a délégation des pays tchéco-slovaques, la dé-
égation serbe, la délégation portugaise, le dé-
égué du Pérou, le délégué d'Haïti, la déléga-

* ion hellénique, enfin le délégué cubain.*

A l'extérieur de la table de gauche, à par¬
tir de la délégation britannique, sont succes¬
sivement placés : les délégués du Canada, les
Heux délégués de l'Australie, les deux délé¬
gués de l'Afrique du Sud le délégué de la
Nouvelle-Zélande, les deux délégués des Indes
Britanniques, puis la délégation japonaise.
Au bout de la table, le délégué de la Bo-

A l'intérieur de la table de gauche, face à
la délégation canadienne et en suivant : la
délégation du Siam, la délégation roumaine,
la délégation du Comité national polonais, le
délégué de Panama, celui de Libéria, la .délé¬
gation du Hedjaz. le délégué du Guatemela
et celui de l'Equateur, enfin la délégation

) Aven le Président de la République et le
imarécbal Foch. l'assistance compte soixante-
dix personnes. Devanf chaque pince, a part
relies réservées à MM. Poincaré et Wilson. un
lauteuil noir recouvert en cuir rouge.
Derrière les délégations, ont été placées

des tables pour les secrétaires. Un nrogram-
JRM- rédigé en anglais, a été dénosé devant ta

dent de la République, M. Clémenceau pren¬
dra la présidence provisoire. A des tables voi¬
sines sont les secrétaires et les sténographes
français et anglais
Un buffet a été dressé dans la grande salle

à manger. Les journalistes ailiés qui ont été
admis à assister à l'ouverture de la Conféren¬
ce sont groupés dans une galerie attenante
avec la salle, avec laquelle elle communique
par trois longues et profondes baies enca¬
drées de tentures Des tables ont été dispo¬
sées à leur intention. De cet endroit, s'ils ne
peuvent embrasser d'un coup d'œil l'ensemble
de la salle de la Conférence, ils peuvent du
moins entendre ce qui s'y dira.

Le discours du président
de la République française

Aussitôt après être arrivé, le président de
la République prend la par-oie et lit le dis¬
cours, admirable page historique, que
voici :

Le saint de la France meurtrie

Messieurs,
La France vous adresse ses souhaits de

bienvenue et vous remercie d'avoir, d'un

La Grèce, que l'ennemi a pendant de , Si bien que, peu à peu, la guerre a

consentement unanime, choisi comme
siège de vos travaux la ville que pendant

longs mois essayé de détourner de ses tra
ditions et de ses destinées, n'a levé une
armée que pour se soustraire à des tenta¬
tives de domination dont elle sentait la
menace grandissante.
Le Portugal, la Chine, le Siam, ne sont

sortis de la neutralité que pour échapper
eux aussi aux tentacules impériaux. C'est
l'étendue des convoitises allemandes qui
a ainsi amené tant de peuples, petits et
grands, à se liguer contre le même adver¬
saire.
Et que dire de la solennelle résolution

prise au printemps de 1917 par la Républi¬
que des Etats-Unis, sous les auspices de
son illustre président Wilson< que je suis
heureux de saluer ici au nom de la France
reconnaissante, et si vous me le permet¬
tez, messieurs, au nom de toutes les na¬
tions représentées dans cette salle.
Que dire de tant d'autres Etals améri¬

cains qui se sont déclarés contre l'Allema¬
gne : Brésil, Cuba, Panama, Guatemala,
Nicaragua, Haïti, Honduras ou ont au
moins rompu avec elle toutes relations di¬
plomatiques : Bolivie, Pérou, Equateur,
Uruguay ?

Du nord au sua, le nouveau monde a
tressailli d'indignation lorsqu'il a vu que
les empires du centre européen, après
avoir déchaîné la guerre sans provocation
et sans excuse, la poursuivaient par l'in¬
cendie, le pillage et le massacre d'êtres
inoffensifs.
L'intervention des Etats-Unis a été plus

et mieux qu'un grand événement politique
et militaire, elle a été un jugement souve¬
rain porté devant l'Histoire par la haute
conscience d'un peuple libre et de son pre¬
mier magistrat sur les responsabilités
énormes encourues dans la lutte ejjroyable
qui déchirait l'humanité.

Ce n'est pas seulement pour se protéger
eux-mêmes contre les audacieuses tenta¬
tives de la mégalomanie germanique que
les Etats-Unis ont équipé des flottes et
créé des armées immenses, c'est aussi et
surtout pour défendre un idéal de liberté
sur lequel ils voyaient s'étendre tous les
fours davantage l'ombre démesurée de
l'aigle impérial.
Fille dt l'Europe, l'Amérique a traversé

l'océan pour arracher sa mère à l'humilia¬
tion de la servitude et pour sauver la civi¬
lisation.
Le peuple américain a voulu mettre fin

au plus grand scandale qui se fût jamais
produit dans les annales du genre humain:
des gouvernements autocratiques ayant
préparé dans le secret des chancelleries et
des étals-majors un programme insensé
de domination universelle, ayant à l'heure
fixée par leur génie d'intrigue lâché leurs
meutes et sonné la curée, demandant à la
science, au moment même où elle com¬
mençait à supprimer les distances, à rap-plus de quatre années l'ennemi a prise procher les hommes et à rendre la vie

pour son principal objectif militaire et que plus douce, d'abandonner le ciel lumineuxla vaillance des armées alliées a victorien- . où elle avait pris son essor et de venir sesement défendue contre des offensives j mettre docilement au service de la violen-
sans cesse renouvelées. j ce, abaissant l'idée religieuse jusqu'à faireLaissez-moi voir dans votre décision un de Dieu l'auxiliaire complaisant de leurshommage de toutes les nations que vous i passions et le complice de leurs forfaits,représentez à un pays qui a, plus encore ne comptant en un mot pour rien, ni les
que d'autres, connu les souffrances de la traditions et les volontés des peuples, ni
guerre, dont des provinces entières trans- la vie des citoyens, ni l'honneur des fem-f^ g /, /, /,.i £,, s* J /* » 1, n ,wi A/~Y ri rt L /N E rt 4 7 7 /y n/w 4 /i 4 ri — .. M — — — . ... ■ u .i _ • * «armées en vaste champ de bataille ont été
"systématiquement ravagées par l'envahis¬
seur et qui a payé à la mort le tribut le
plus lourd.
Ces énormes sacrifices, la France les a

subis sans avoir la moindre responsabili¬
té dans l'épouvantable cataclysme qui a
soulevé l'Univers; et au moment où s'achè¬
ve ce cycle d'horreur, toutes les puissan¬
ces dont les délégués sont assemblés ici
peuvent s<i rendre elles-mêmes cette justi¬
ce qu'elles n'ont aucune part dans le cri¬
me d'où est sorti un désastre sans précé¬
dent. Ce qui vous donne toute qualité pour
établir une paix de justice, c'est qu'aucun
des peuples dont vous êtes les mandatai¬
res n'a trempé dans l'injustice. L'huma¬
nité peut vous faire confiance, parce que
vous n'êtes pas de ceux qui ont violé les
droits de l'humanité.

Les deux criminels
Besoin n'est pas d'information complé¬

mentaire ou d'enquêtes exceptionnelles
pour connaître les origines du drame qui
vient d'agiter le monde. La vérité, toute
couverte dè sang, s'est déjà évadée des
archives impériales. La préméditation du
guet-apens est aujourd'hui clairement dé¬
montrée. Dans l'espoir de conquérir d'a¬
bord l'hégémonie européenne et bientôt la
maîtrise "du globe, les empires du Centre,
rivés l'un à l'autre par une secrète compli¬
cité, ont inventé les prétextes les plus
odieux pour tâcher de passer sur le corps
de la Serbie et se frayer un chemin vers
l'Orient. En même temps, ils ont renié les
engagements les plus solennels pour pou¬
voir passer sur le corps de la Belgique et
se frayer un chemin vers le cœur de la
France.
Voilà les deux inoubliables forfaits qui on|

ouvert les voies à l'agression. Les efforts
combinés de l'Angleterre, de la France et
âe la Russie se sont brisés contre cette
folie d'orgueil. SI, après de longues vicis¬
situdes, ceux qui voulaient régner par le
fer ont péri par le fer, ils n'ont à s'en pren¬
dre qu'à eux. C'est leur aveuglement qui
les a perdus. Quoi de plus significatif que
les honteux marchés_ qu'à la fin de juillet
19U ils tentaient d'offrir à l'Angleterre et
à la France. Lorsqu'à l'Angleterre ils mur¬
muraient : « Laissez-nous librement atta¬
quer la France par terre et nous n'entre¬
rons pas dans la Manche » Et lorsqu'ils
chargeaient lew ambassadeur de dire à la
France : « Nous n'accepterons de votre
pari une déclaration de neutralité que si
vous nous livrez Briey, Toul et Verdun. »
C'est à la clarté de tels souvenirs, Mes¬
sieurs, que se préciseront toutes les conclu¬
sions que vous allez avoir à tirer de la
guerre.

Au secours du droit contre le crime
Vos nations se sont successivement je¬

tées dans la mêlée, mais elles n'ont fait,
les unes et les autres, que venir au secours
du droit menacé Comme l'Allemagne, la
Grande-Bretagne et la France avalent ga¬
ranti l'indépendance de la Belgique, l'Al¬
lemagne a cherché à écraser la Belgique.
Lo Grande-Bretagne et la France se sont
juré toutes deux 'le la sauver. C'est ainsi
qu'au point de départ même des hostilités,
s'affrontent les idées contraires qui, durant
cinquante mois vont se disputer le monde :
l'idée de la force souveraine qui n'accepte
ni contrôle, ni fre'n; l'idée de la justice qui
ne s'appuie sur le glaive que pour prévenir
ou réprimer les abus de la Force.
Fidèlement suivie de ses Dominions et de

ses colonies, la Grande-Bretagne a jugé
qu'elle ne pouvait demeurer étrangère à un
conflit où étqit engagé le sort de tous les
pays. Elle a accompli — ses Dominions et
ses colonies ont accompli avec elle — des
efforts prodigieux pour empêcher que laguerre ne tournât au triomphe de Tespritde conquête et à la confusion du droit.
Le Japon ne s'est à son tour décidé à

prendre Les armes que par loyauté vis-à-visde sa grande alliée l'Angleterre et parconscience dv péril qu'aurait fait courir àl'Asie comme à l'Europe l'hégémonie rêvée
par les empires germaniques.L'Italie qui avait, dès la première heure
refusé de prêter la main aux ambitions al¬
lemandes, ne s'est levée contre un ennemi
séculaire que pour répondre à l'appel despopulations opprimées et pour détruire, auprix de son sang, des combinaisons politi¬
ques artificielles qui ne tenaient aucun
compte de la liberté humaine.
La Roumanie ne s'est résolue au combat

que pour réaliser l'unité nationale à la¬
quelle s'opposaient les mêmes puissancesde contrainte et d'arbitraire. Abandonnée,trahie, étranglée, elle a dû subir un traité
odieux- dont vous saurez exiger la révi-
sioiir

mes, ni aucun de ces principes de morale
publique et privée que nous avons cher¬
ché, quant à nous, à ne pas laisser altérer
par La guerre et que les nations, pas plus
que les individus, ne sauraient impunément
répudier ou méconnaître.
Pendant que de proche en proche la lut¬

te engagée s'étendait sur toute la surfacede la terre, résonnaient, çà et là, des bruits
de chaînes secouées et des nationalités cap¬tives nous appelaient au secours du fond
de leurs geôles séculaires. Bien plus, elles
échappaient pour venir à notre aide. La
Pologne ressuscitée nous envoyait des
troupes; les Tchéco-Slovaques conqué¬
raient en Sibérie, en France, en Italie. leur
droit à l'indépendance. Yougo-Slaves, Sy¬riens et Libanais, Arabes, tous les peuples
opprimés, toutes les victimes longtemps
impuissantes ou résignées des grandes in¬
justices historiques, tous les martyrs du
passé, toutes les consciences violentées,toutes les libertés étouffées, se ranimaient
au bruit de nos armes et se tournaient vers
nous comme vers leurs défenseurs natu¬
rels.

pris la plénitude de son sens initial et
qu'elle est devenue, dans toute la force
du terme, une croisade de l'Humanité
pour le Droit, et si quelque chose peut
nous consoler en partie des deuils qui
nous ont frappés, c'est assurément la pen¬
sée que notre victoire aussi est la vic¬
toire du Droit.

A victoire totale, conséquences totales
Cette victoire est totale, puisque l'en¬

nemi n'a demandé l'armistice que pour
éviter un irrémédiable désastre militaire,
et de cette victoire totale il vous appar¬
tient de tirer aujourd'hui dans l'intérêt
de la justice et de la paix les conséquen¬
ces totales.
Pour mener à bien cette tâche immen¬

se, vous n'avez voulu admettre tout d'a¬
bord à ces grandes assises que les nations
alliées ou associées et, pour autant que
leurs intérêts seront engagés dans les
débats, les nations demeurées neutres.
Vous avez pensé que les conditions de la
paix devaient être arrêtées entre nous
avant d'être communiquées à ceux con¬
tre qui nous avons ensemble combattu
le bon combat. La solidarité qui nous a
unis pendant la guerre et qui nous a
valu le succès de nos armes doit subsis¬
ter tout entière pendant les négociations
et après la signature du traité.

Ce ne sont pas seulement des gouverne¬
ments qui sont représentés ici, ce sont des
peuples libres. A l'épreuve du danger, ils
ont appris à se connaître et à s'entr'aider.
Ils veulent que leur intimité d'hier serve à
leur assurer la tranquillité de demain.
C'est en vain que nos ennemis cherche¬
raient à nous diviser. S'ils n'ont point en¬
core renoncé à leurs manœuvres accoutu¬
mées, ils s'apercevront vite qu'elles se
heurtent aujourd'hui, comme pendant les
hostilités, à un bloc homogène que rien ne
pourra désagréger.
Dès avant l'armistice, vous avez placé

cette union nécessaire sous l'égide des hau¬
tes vérités morales et politiques dont M. le
président Wilson s'est fait noblement l'in¬
terprète, et c'est à la lumière de ces vérités
que vous entendez accomplir votre mis¬
sion.
Vous ne chercherez donc que la Justice,

et « une justice qui n'ait point de favoris »,
justice dans les problèmes territoriaux,
justice dans les problèmes financiers, jus¬
tice dans les problèmes économiques.

II faut réparations, restitutions,
garanties et sanctions

Mais la justice n'est pas inerte, elle ne
prend pas son parti de l'injustice. Ce qu'elle
réclame d'abord, lorsqu'elle a été violée,
ce sont des restitutions et des répara¬
tions pour les peuples et les individus
qui ont été dépouillés ou maltraités.
En formulant cette revendication légi¬

time, elL n'obéit ni à la haine ni à un dé¬
sir instinctif et irréfléchi de représailles.
Elle poursuit un double objet : rendre à
chacun son dû et ne pas encourager le re¬
commencement du crime par l'impunité.

Ce que la justice réclame encore
sous l'influence des mêmes sentiments,
ce sont des sanctions contre les coupa¬
bles et des garanties efficaces contre
un retour offensif de l'esprit qui les a
pervertis
Et elle est logique en demandant

que ces garanties soient données avant
tout aux nations qui ont été et qui
peuvent être encore le plus exposées
à des agressions ou à des menaces, à
celles qui ont maintes fois risqué d'ê¬
tre submergées sous le flot périodique
des mêmes invasions.

Le remaniement formidable de la Carte
du Monde

Ce que la justice exclut, ce sont les
rêves de conquête et d'impérialisme, lemépris des volontés nationales, les échan¬
ges arbitraires de provinces entre Etats,
comme si les peuples n'étaient que desmeubles ou des pions dans un jeu. Le
temps n'est plus où les diplomates pou¬

vaient se réunir pour refaire d'autorité,
sur un coin de table, la carte des empi¬
res. Si vous avez à remanier la carte du
monde, c'est au nom des peuples et à la
condition de traduire fidèlement leurs
pensées, de respecter le droit des na¬
tions, petites et grandes, à disposer d'el¬
les-mêmes et de le concilier avec le droit,
également sacré, des minorités ethniques
et religieuses.
A tous ces peuples qui se constituent

ou se reconstituent en Etat, à ceux qui
veulent s'unifier avec leurs voisins, à
ceux qui se divisent en unités distinctes,
à ceux qui se réorganisent suivant leurs
traditions retrouvées, à tous ceux enfin
dont vous avez déjà consacré ou dont
vous consacrerez bientôt la liberté, vous
vous efforcerez naturellement d'assurer
les moyens matériels et moraux d'exis¬
tence. Vous ne les appellerez pas à lavie pour en faire aussitôt des condamnés
à mort. Vous voudrez que là, comme par¬
tout, votre œuvre soit féconde et durable.

La Ligne des Nations
En môme temps que vous introduirez

ainsi dans le monde le plus d'harmonie
possible, vous instituerez, conformément
à la XIV" des propositions qu'ont unanime¬
ment adoptées Les grandes puissances al¬
liées, une Ligue générale des nations qui
sera une garantie suprtme contre de nou¬
veaux attentats au droit des gens. Dans
votre pansée, cette Association internatio¬
nale ne sera pour l'avenir dirigée contre
personne. Elle ne fermera de parti pris ses
portes à personne, mais, organisée par les
nations qui se sont sacrifiées d la défense
du droit, elle recevra d'elles ses statuts et
ses règles fondamentales, elle fixera des
conditions auxquelles se soumettront ses
adhérents immédiats ou futurs et devant
avoir pour but essentiel de prévenir, dans
la mesure du possible, le recommencement
des guerres. Elle cherchera avant tout à
faire respecter la paix que vous aurez éta¬
blie et aura d'autant moins de peine à la
maintenir que celle paix portera en elle-
même de plus grandes réalités de justice
et de plus sûres précautions de stabilité.
18 janvier 1871 — 18 janvier 1919
En établissant cet ordre nouveau, vous

répondrez aux aspirations de l'humanité
qui, après les terribles secousses de ces
années sanglantes, souhaite ardemment
de se sentir protégée par un concert des
peuples libres contre les réveils toujours
possibles de la sauvagerie primitive.
Une gloire immortelle s'attachera aux

noms des nations et des hommes qui au- *.
ront voulu collaborer à cette œuvre gran¬
diose dans la Foi et la Fraternité et qui
auront soigneusement travaillé à éliminer
de la paix future les causes d'ébranlement
et de fragilité.
Il y a quarante-huit ans, jour par jour,

le 18 janvier 1871, l'empire d'Allemagne
était proclamé par une armée d'invasion
dans le château de Versailles. Il deman¬
dait au rapt de deux provinces françaises
sa première consécration. Il était ainsi vi¬
cié dans ses origines mêmes et par la faute
de ses fondateurs. IL contenait en lui un
germe de mort. Né dans l'injustice, il a
fini dans l'opprobre. Vous êtes assemblés
pour réparer le mal qu'il a fait et pour en
empêcher le retour. Vous tenez dans vos
mains l'avenir du monde.
Je vous laisse, Messieurs, à vos graves

délibérations, et je déclare ouverte la Con¬
férence de Paris.,
Tous les auditeurs ont écouté debout le dis¬

cours que M. Poincaré a lu d'une voix claire
avec une netteté parfaite. L'assemblée a suivi
avec un intérêt croissant la lecture du président
de la République. M. Wilson, à demi tourné
vers M. Poincaré, a approuvé à plusieurs re¬
prises de hochements de tête les hautes idées de
justice éloquemment développées par le chef de
l'Etat français.
La lecture a duré vingt minutes. Quand elle

a été terminée, M Poincaré s'est assis ainsi
que tous les délégués, et le lieutenant Man-
toux, interprète de la Conférence* debout de¬
vant le président, a donné lecture de la tra¬
duction anglaise du discours pour les nom¬
breux plénipotentiaires ne connaissant pas lefrançais. Cette lecture terminée, M. Poincarés'est levé et a lait le tour de la salle en ser¬
rant la main de chacun des délégués, en com¬
mençant par le présiderîl Wilson. A nouveau,les deux chefs d'Etat ont échangé une poignéede main avant que M. Poincaré se retire, pré¬

cédé de M. William Martin, directeur du proto¬
cole, et suivi du général Penelon, commandant
de sa maison militaire.

MM.Wilson et Lloyd George
proposent M. Clemenceau

comme président de la Conférence

Après le départ du président de la Républi¬
que M Clemenceau prend place au fauteuil de
la présidence que vient de quitter M. Poincaré.
M. Clemenceau fait connaître que l'ordre du
jour appelle la nomination d'un président défi¬
nitif de la Conférence.
M. Wilson, se levant aussitôt, déclare en an¬

glais ;
« J'ai l'honneur de proposer comme prési¬

dent déflnitii, 'e président du conseil français,
M. Clemenceau, pour rendre hommage à la
République française et aussi à l"homme lui-
même.
» La France mérite seule cet honneur, et nous

sommes d'ailleurs dans sa capitale. Par les
souffrances qu"eile a subies et par les grands
sacrifices qu'elle a dû faire, elle mérite qu'un
tribut spécial lui soit rendu. Son ancienne et
magnifique capitale a, plus d'une fois, servi

ceau, car nous voulons travailler en parlait at»
cord. »

Personne ne demandant la parole, le prési¬
dent déclare la séance levée. U est 4 h. 35.

X.a sortie des délégués
Les délégués se sont levés aussitôt. M. Cle¬

menceau s est entretenu familièrement avec de
nombreux plénipotentiaires, notamment MM,
Wilson, Lloyd George, Sonnino. Peu après, le»
délégués quittent la salle. Quelques-uns d'entre
eux vont prendre le thé dans une galerie at¬
tenante au salon de l'Horloge. Les délégués
ont commencé à quitter le ministère un peu
avant cinq heures. La foule était encore consi.
dérable sur le quai d'Orsay.
M. Clemenceau est parti à cinq heures aveo

M. Balfour et dans la même voiture. Le prési¬
dent Wilson est parti à cinq heures dix. Au
moment où sa voiture franchissait les grilles
du ministère, la foule, l'ayant reconnu, a fait
entendre des acclamations. Les départs se sont
succédé rapidement, et, vers cinq heures et
demie, le ministère et ses abords avaient re¬
pris leur physionomie habituelle.
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Nous avons déjjj annoncé que le lieutenant-
coionel Leclerr vena. d'être officiellement
chargé d'organiser l'aviation civile et de cons¬
tituer un véritable -éseau aérien français.
Des aéroplanes capables d'enlever plusieurs

centaines de kilos oe marchandises constitue¬
ront un( véritable flotte commerciale. Ils per¬
mettront de décongestionner les lignes ferro¬
viaires et seront une active concurrence aux
transports par eau.
D'autrer aéroplanes, beaucoup plus rapides,

seront chargés des services postaux. Il est su-*\/\r»fTîi H'-îraoïc+ûT» enr» 1a rt<-> 1 ^ i _ .

, sei ont chai gis des services postaux. Il est su- des pannes n'existera nlus.1 »sr£Lu d'Msoiiax sur le uaiu ris temps oui sets U» tarifs seroai

obtenu. Comme la vitesse dépassera cent cin¬
quante kilomètres à l'heure, le courrier de Bor¬
deaux, pai exemple, pourra être distribué à' "his cinq heures après son départ.D autres appareils, enfin, aménagés d'une fa¬çon particulièremenl confortable, seront affec-

811 transport des voyageurs.D ores ol déjè on peut affirmer que les acci-
.?eronl extrêmement rares. Les avions,conduits par des pilotes expérimentés, seront

munis de quatre moteurs, de sorte que le risquenos nanne,

; les

ceux des chemin,-! de fer. On peut même pré¬voir qu'ils deviendront rapidement moins éle¬
vés.
La carte que nous publions ci-dessus indique

les principales lignes projetées. Les aéro-garesseront installées sur de vastes terrains, et une
foule de stations secondaires sont prévues.
Les essais officiels sont vivement poussés,

mais l'industrie privée travaille également, et
dans qaslque,; semaines nous assisterons aux
premières tentatives. Espérons qu'elles seront
couronnées de succès.

1,8 s représentants des puissances
La composition des délégations est la sut

vante :

ETATS-UNIS D'AMERIQUE (5 délégués)
1. M. le président Woodrow WILSON.
2. Honorable Robert LANSING, ministre des

affaires étrangères.
3. Honorable Henry WHITE, ancien ambas¬

sadeur en France et en Italie.
4. Honorable Edward M. HOUSE.
5 Le général Tasker H. BLISS.

EMPIRE BRITANNIQUE (5 délégués)
1. M. LLOYD GEORGE, président du conseil.
2 M. BALFOUR, ministre des affaires étran¬

gères.
3. Right honorable a. bonar law, minis¬

tre sans portefeuille.
4. Right honorable George barnes.
5. M. X...

FRANCE (5 délégués)
1. M. CLEMENCEAU, président du conseil.
2. M. Stéphen PICHON, ministre des affai¬

res étrangères.
3. M. KLOTZ, ministre des finances.
A. m. tardieu, haut-oommtssaire des affai¬

res franco-américaines.
5. M. Jules CA¥BON, ambassadeur, et M. le

maréchal FOCH.
ITALIE (5 délégués)

1. M. ORLANDO, président du conseil.
2. M. le baron SONNINO, ministre des af¬

faires étrangères.
3. M. le marquis Salvago RAGGI-
4. M. X...
5. M. X...

JAPON (5 délégués)
1. Marquis Kimmochi SIONJI.
2 Baron Nobuaki MAKINO, membre du con¬

seil diplomatique,
" '

ni Cr"
Londres.

3. Vicomte Suteni CHINDA, ambassadeur à'

de lieu de réunion aux grandes assemblées
dont le sort du monde dépend.
«Cette réunion doit être considérée comme

le couronnement suprême de l'histoire diplo¬
matique à ce jour. Jamais autant de nations
n'ont été représentées en vue de régler les pro¬
blèmes intéressant le monde à tant de degrés.

» Ce n'est pas seulement à la France, mais
à ses chefs et gouvernements que nous voulons
rendre hommage. Depuis que M. Clemenceau
est à la tête de ce gouvernement, nous avons
admiré le sens de son action. En travaillant
près de lui, nous avons acquis pour lui une
véritable affection. Nous voulons tous la même
chose. »

A ces derniers mots, M. Clemenceau fait des
signes d'approbation.
M. Wilson ajoute :
« Ce n'est pas seulement au président du

conseil français, mais à M. Clemenceau, à
l'homme, que jf propose de donner la prési¬
dence de l'assemblée. »

Voici qu'à son tour, M. Lloyd George prend
la parole et, en anglais également, il propose
lui aussi de choisir M. Clemenceau, dont il fait
un éloge chaleureux.
A maintes reprises, M. Clemenceau sourit et

il est manifestement très ému.
« C'est un hommage que nous voulons ren¬

dre à l'homme, dit M. Lloyd George. Dans tou¬
tes les conférences auxquelles nous avons tou¬
jours assisté, le plus jeune a toujours été ce¬
lui-ci. » ,

Le premier ministre britannique désigne M.Clemenceau.
« Il est le plus grand jeune homme de la

France. Nous avons souvent discuté ensem¬
ble; quelquefois nous n'étions pas d'accord :
toujours, nou- avons discuté avec la vi¬
gueur propre à deux Celtes comme nous.
Nous ne perdrons pas de temps, le monde a
soif de paix et de travail M. Clemenceau ne le
permettra pas; il sait que la plus grande élo¬
quence c'est celle qui fait avancer les affaires.

» Une autre raison de son choix, c'est le cou¬
rage indomptable dont il a fait preuve aux
jours pénibles. Il représente le courage, les
ressources de son grand peuple, et c'est pour¬
quoi je m'associe au président Wilson pour de¬mander qu'il prenne la présidence. »
En l'absence du premier ministre italien,M. Orlando, qui n'arrivera que demain de

Rome, M. Sonino, ministre des affaires étran¬
gères, parlant en français, en quelques mots,
approuve, au nom de l'Italie, le choix de
M. Clemenceau « en témoignage de sympathie,
dit-il, à la France et à l'homme éminent quiest à la tête de son gouvernement ».
Le président du conseil français met alors

aux voix la nomination du président définitif
de la Conférence.
A l'unanimité et à mains levées, M. Clemen¬

ceau est élu.
M. Clemenceau fait adopter une proposition

suivant laquelle il y aura un vice-président
pour chacune des cinq grandes puissances.
M. Dutasta est nommé secrétaire général à la
Conférence. 11 y aura également un secrétaire
par délégation des cinq grandes puissances.
Puis M Clemenceau fait adopter le principede la nomination des cinq secrétaires repré¬sentant les délégations française, américaine,
anglaise, italienne et japonaise. Puis on adoptela création d'un comité de rédaction interallié,
M. Clemenceau invite les délégations à dési¬
gner un de leurs membres pour former une
commission de vérification des pouvoirs. Le
nom des personnalités désignées pour remplirces fonctions sera remis par la délégationintéressée au secrétariat général.

Discours de M. Clemenceau
« Nous devons maintenant aborder l'ordre

du jour, dit M. Clemenceau. Mais auparavant
je dois dire combien vive et profonde est ma
gratitude à l'égard de l'illustre président des
Etats-Unis, du premier ministre britannique etdu baron Sonnino, pour les paroles qu'ils onturononcées à mon sujet. Je ne me fais pas d'il-
usion. Mon élection est due à la haute tradi¬
tion qui veut que le président soit choisi parmiles membres de la délégation du pays qui a
l'honneur d'être le siège de cette Conférence.

» Les témoignages d'amitié du présidentWilson et de M Lloyd George m'ont touché,-
car j'y puise une nouvelle confiance dans le
succès de nos efforts. Notre ambition est gran¬
de et belle. Nous voulons éviter le reiour d'une
catastrophe pareille à celle qui a ensanglanté
le monde, et tout doit être subordonné à la
nécessité de rester unis, car la Société des na¬
tions, c'est à nous de la faire vivre. Je suis
touché au delà de toute expression de votre
témoignage d'amitié etde bienveillance. Ce n'est
plus la' paix des territoires ni la paix des
continents qu'il faut faire, c'est la paix des
peuples. Ce programme, tâchons de ie réaliser
vite et bien ! »

M. Clemenceau aborde alors l'ordre du jourde la séance, qui comporte les responsabilités
des auteurs de la guerre.

« C'est la première question à trancher, dit-
il. A ce sujet je dois vous dire que j'ai deman¬
dé à M. Larnaude, professeur de la Faculté de
droit de Paris, et à un autre éminent juriste
de rédiger un mémoire dont le titre est : « Exa¬
men de la responsabilité pénale de Guillau¬
me II. » Je sais qu'en Angleterre et en Amériquedes travaux analogues ont été entrepris. Unexemplaire de ce mémoire sera remis à chacun
des délégués.

» Les autres questions à l'ordre du jour, dit
encore M. Clemenceau, sont les responsabilités
pour les crimes commis au cours de la guerre
et la législation en ce qui concerne le travail
international. Toutes les puissances sont invi¬
tées à remettre des mémoires sur ces trois ques¬
tions.

» Les puissances qui ont des intérêts parti¬
culiers à défendre, continue M. Clemenceau,sont priées d'envoyer des mémoires sur les
questions de tout ordre : territoriales, finan¬
cières, économiques, etc., qui les intéressent
spécialement

» Reste enfin la question de la Société des na¬
tions, qui viendra en tête de l'ordre du jour de
notre prochaine réunion. Quelqu'un a-t-il des

jBhsarvaUoos à aréseater, 1 demande M. CJtowa-

4. M. Keishire MATSUI, ambassadeur à Pa/
ris.

5. M. IJUIN.

BELGIQUE (3 délégués)
1. M. HYMANS, ministre des affaires étran-

gères.
2. M. VANDERVELDE, ministre de la jus'tice.
3. M. VAN DEN HEUVEL.

BRESIL (3 délégués)
1. M. Epitacio PESSOA, sénateur.
2. M. Olyntho DE MAGALHAES, ministre à
3. M. Parcdia CALOGERAS, député.

SERBIE (3 délégués)
1. M. PACHITCH, président, du conseil.
2. M. TRUMBITCH, ministre des affaires

étrangères.
3. M. VESNITCH, ministre à Paris,

CHINE (2 délégués)
1. M. LOU-TSENG-TSIENG, ministre des af

faires étrangères.
2. M. CHENG-TING-THOMAS-WANG, ancien

ministre.
GRECE (2 délégués)

1. M. VENIZELOS, président du conseil.
2. M. POLITIS, ministre des affaires étran-

gères.'
HEDJAZ (2 délégués)

1. S. A. l'émir FAYCAL.
2. M. RUSTEM-HAIDAR.

POLOGNE (2 délégués
1. M. Roman DMOWSKI, président du Co»

mité national polonais.
2. M. X...

PORTUGAL (2 délégués)
1 M. le docteur Egas MONIZ, ministre des

affaires étrangères.
2. M. le docteur Alvaro VILELLA, profes¬

seur de droit international.
ROUMANIE (2 délégués)

1. M. Jean BRATIANO, président du conseil
2. M. MiSU, ministre plénipotentiaire à Lon.

cires.
SIAM (2 délégués)

1. Prince CHARQON, ministre de Siam à'
Péris» >

2. M. Phya BIBADH-KOSHA, ministre d«
Siam à Rome.

TCHECO-SLOVAQUES (2 délégués)
1. M. Charles KRAMAR, président du con¬

seil.
2. M. Edouard BENES, ministre des affaire?

étrangères.
BOLIVIE (1 délégué) s

M. Ismaël MONTES, ministre à Paris.
CUBA (1 délégué)

M. Antonio SANCHEZ-BUSTAMANTE, prer
fesseur de l'Université de La Havane, rem¬
placé provisoirement par M. Rafaël MAR-
TINEZ, ministre à Paris.

EQUATEUR (1 délégué)
M. DORNY DE ALSUA, mihistre à Paris.

GUATEMALA (1 délégué)
M. X...

HAÏTI {1 délégué)
M. X...

HONDURAS (1 délégué)
M. X...

LIBERIA (1 délégué)
M. X...

NICARAGUA (1 délégué)
M. X...

PEROU (1 délégué)
Don Francisco GARCIA CALDERON, minis¬
tre à Bruxelles.

URUGUAY (1 délégué)
M. Juan-Carlos Bl-ANCO, ministre à Paris.

L'ARMISTICE
Le maintien du blocus allemand
Londres, 18 janvier. — Un certain nombra

de naviras allemands iont actuellement,
avec le consentement de La Grande-Breta¬
gne, du commerce avec las pays Scandina¬
ves, mais en dépit de l'énorme pression
exercée paT certains milieux le blocus est
maintenu.

Un troisième pont jeté sur le Rhin
Mayence, 18 janvier. — Sous les ordres du

général Mangin, qui commanda à Mayence,
on vient d'inaugurer solennellement, en face
df Budenheim, un pont jeté par les ponton-
niars français, long de 600 mètres, et exécuté
au milieu de dures difficulés. La cérémonie
a été fort émouvante. Les généraux Fayolle,
Tatin et Hennocque y assistaient. C'est la
troisième pont ainsi jeté p^.r les Français,
le premier le 20 décembre près d'Oppenheim,
le deuxième le 10 janvier près de Saint»
Goar.

L'ALLEMAGNE
mobilise deux corps d'armée

contre la Pologne
Bâle, 18 janvier. —- On mande de

Vienne, suivant des informations de
source diplomatique, que l'Allemagne
mobilise deux corps d'armée contre la
Pologne.
Le feld-maréchal Woyrsch est chargé

du commandement des troupes alle¬
mandes»



fc

L'EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ
DES AMIS DES ARTS

L'appel de notre Société des Amis des Arts
a été entendu, et dans les premiers jours de
ïévrier les galeriqg de la terrasse du Jardin-
Public'nous montreront des œuvres de maîtres
•parisiens et bordelais, et aussi de petits maî¬
tres de demain. Cette réunion ne s'est pas
jaite sans les difficultés spéciales inhérentes a
ta crise des transports; mais les Gascons sont
pussi tenaces que iiscrets — nous disait un
jour le philosophe Pierre Lafutte; — et puis,
•ut s'arrange. . ,

, Les artistes « dans la peinture assise « ont
tenvoyé leurs dernières productions; ceux de
V la peinture militante » et aussi les mobilisés
toious ont donné des choses vues, des sensations
jtraîches, de l'inédit. Les conditions nouvelles
fie la guerre ont singulièrement modifié la ma-
toiôre du * peintre de batailles ». La spontanéité,
Sa franchise, la décision sont aujourd'hui de
S-igueur Elles ont dicté des pages curieuses,
tencore chaudes d émotion.
( Une surprise nous était réservée. Parmi les
triait es de notre école bordelaise entre 1860 et
11880, l'un d'eux s'impose par la force et la
[plénitude de son talent, la robuste sûreté de
faon métier, l'émouvante sincérité de sa vision :
[c'est Léonce Chabry. Ses toiles ont été disper¬
sées, et le peintre n'a pas eu la réputation qu'il
[méritait. Les critiques, les amateurs — et les
marchands — le classaient cependant très
haut.
j Nous verrons de Chabry aux Amis des Arts
une importante sélection d'oeuvres. Ce sera

[pour beaucoup une révélation. Ce sera aussi un
juste hommage rendu à un enfant de Bordeaux
qui fut par le caractère, le talent et la valeur
he son enseignement, dans toute la force du
[terme, un Maître.
La Société de. Amis des Arts et les artistes

fmt fait leur devoir : au public de faire le sien1 ne suffirait pas de venir apprécier en dilet-
/tantes l'effort 'T'autrui, el d'en jouir un peu
lêgolstement, comme d'un spectacle Le dilet¬
tantisme d'ailleurs a fait son temps. II n'est
Joins d actualité. Chacun doit cultiver son jar¬din pour avoir le droit de respirer les fleurs...Une œuvre comme celle des Amis des Arts
pe peut développer toui son effet utile que sitelle est soutenue par la sympathie active, éclai¬
rée et éclairante du public. L'art n'est pas unriivertissemen d'oisifs. C'est une des formes
ïes plus fécondes de notre production inteliec-
jtuelle, de la culture française. Le concours fer-
Jveni de tous ioit lui être acquis. Il est une
(gloire et une richesse en même temps qu'une
joie

Ce concours n'a rien de bien onéreux, puis-
rj'.i il est représenté par une ou plusieurs ac¬
tions de 25 fi. donnant droit à l'entrée gratuits
ifc. l'Exposition ainsi qu'à une chance dans la
répartition par la voie du sort des œuvres ac¬

quises chaque année par le comité. Chaque ac¬
tionnaire reçoit également une gravure ou une
lithographie inédite d'un artiste en renom,
(toujours spécialement exécutée pour la Société
fet qui ne se trouve jamais dans le commerce,
fle qu'apprécient justement les amateurs. On
distribuera cette année une remarquable gra¬
vure en taille douce de M. Georges Profit, d'a¬
près L. Lenoir, qui prendra place avec honneur
dans la collection formée par la Société depuis
Une vingtaine d'années.
On sait que la Société ne perçoit aucun droit

pur les œuvres vendues à fExposition. Tout
Son budget, en dehors des quelques frais d'ad¬
ministration, va donc aux artistes. La ville de
Bordeaux trouve son compte à ces manifesta-
lions de l'art français, car en échange de la
fliodeste subvention accordée, elle peut choisir
flans les galeries des œuvres de nature à en¬
richir son musée. Souhaitons qu'en dépit des
fcharges que nous connaissons, la Ville puisse
.consacrer quelques milliers de francs à ces
Achats. C'est un placement de père de famille.
Un musée, pour remplir son rôle d'éduca-

lïon. doit donner une idée au moins générale
de l'évolution de l'art et s'ouvrir à toutes les
écoles, à tous les vrais tempéraments. Sans
carie'- des vivants, nous n'avons au musée de
Bordeaux ni Puvis de Chavannes, ni Henner,
pi Cazin. ni Cézanne, ni... L'école impression¬
niste n'est pas représentée; or, on ne peut in
supprimer de l'histoire, quoi qu'on en pense.En comblant ces lacunes par des achats dans
les expositions rétrospectives, qui se multiplie¬
ront dans tes Sociétés provinciales comme les
'Amis des Arts, la ville de Bordeaux mettrait
notre musée au rang qu'il mérite. I^a qualitéide Ville d'Art nest pas seulement un titre de
noblesse • c'est une « attraction » économique.
Les Boches le savaient bien. Le plus petit mu¬
sée d'Allemagne a des œuvres de nos maîtres
modernes les plus discutés. Notre admirable
Cité bordelaise, si caractéristique d'un moment
de notre art si moderne dans son adaptation
chaque jour plus complète aux exigences crois¬
santes de la vie commerciale, se doit à elle-
même d'être aussi célèbre comme ville d'art,
dans tous les domaines, que comme grand
port.

! P; B.

La Réquisition des vins
de la Gironde

OU NOUS EN SOMMES
C'est.dans la pleine conscience de notre droit

--méconnu et en présence de la gravité du péril
qui menace notre région que nous continuons à
nous élever ici contre l'injustice de la réqui¬
sition des vins en Gironde. Avec la Fédération
des Syndicats des vins, avec la Chambre de
commerce et la ville de Bordeaux, avec la So¬
ciété d'agricultqre et les principales Sociétés
viticoles du département, avec l'Union générale
ries Syndicats girondins, l'opinion publique tout
entièr entend que le principe de l'égalité des
charges ne soit pas, une fois de plus, sacrifié
et foulé aux pieds, sans souci des pertes im¬
menses qui nous attendent, par les décisions
arbitraires d'une gestion étatique irresponsable,
[aujourd'hui plus encore qu'autrefois sans con-
itrôle et sans excuse.
S Le: parlementaires de la Gironde ont indi¬
viduellement et a tour de rôle effectué déjà des
[démarches pressantes auprès du ministère du
Ravitaillement pour obtenir qu'il fût fait droit
[ù nos protestations légitimes. Ces démarches
n'ont eu d'autre résultat que de se voir oppo¬
ser la réponse dilatoire que nous avons déjà
'fait connaître; insuffisance des transports de
la 16e région, nécessité de ravitailler les sta-
Itions-magasins. En vérité, il n'y a là aucune
raison suffisante pour faire peser exclusive¬
ment sur la Gironde et sur les quatre départa-
Jnents du Midi la réquisition, alors que des dé¬
partements producteurs de vins, beaucoup plus
rapprochés des centres de consommation, en¬
traîneraient pour les transports, dont on allè-
tgue la situation comme principale excuse, des
[charges certainement moins lourdes. La ré¬
ponse n'est donc pas un argument. Elle prouve
•tout juste l'inverse de ce qu'elle veut établir, et
nous ne pouvons l'accepter.
Nous avons eu la bonne fortune d'être reçus,

ses jours derniers, par M E. Buhan, le prési¬
dent de la Fédération des vins de la Gironde,
qui revient de Paris, et auquel nous avons de¬
mandé où en était cette grave question.
! « Mon impression, nous dit-il tout de suite,
î'est qu'un premier résultat, d'ailleurs tout pla¬
tonique, peut être considéré comme désormais
acquis, au cours de ces dernières démarches.
Ce résultat, c'est la reconnaissance par le mi¬
nistre lui-même, de la justice indiscutable de
taotre cause. Mais il s'est retranché derrière
l'impossibilité matérielle où il se trouvait pré¬
sentement de nous donner satisfaction sans
mettre en péril le ravitaillement de l'armée,
i » Il est à craindre que le ministre du ravi-
îaUlement, surtout préoccupé de ce côté de
>la question déjà solutionnée à notre détriment
par la décision qu'il a prise, n'en envisage pas
iuffisammeni les conséquences iniques, sans
quoi il est vraisemblable qu'il eût fait déjà, de
floncert avec le ministre des transports, un
Effort certainement possible pour soustraire la
Gironde à la réquisition en empruntant aux
autres départements les quantités nécessaires.

» Dans ces conditions, il m'a paru urgent de
[tenter une suprême démarche auprès du pré¬
sident du conseil que sa situation éminente
.constitue en quelque sorte l'arbitre des grands
Intérêts nationaux en même temps que l'au¬
torité la plus qualifiée pour s'efforcer de garan¬
tir un certain équilibre de traitement et si l'on
peut dire de justice distributive entre les ré¬
gions diverses du pays devant les charges com¬
munes.

» A la présidence du conseil, poursuit M.Buhan. j'ai reçu le meilleur accueil et il y a
[lieu d'espérer - — - '

Jion désormais acquise qu'on peut surseoir à
la réquisition en Gironde sans troubler le ra¬
vitaillement de l'armée.

» Si, à très brève échéance, satisfaction ne
faons était pas donnée, nous demanderions
faux parlementaires de la Gironde, qui doiventêtre les défenseurs de nos droits sacrifiés, da
faire une démarche collective auprès des pou¬voirs publics. Une pareille situation ne peuten effet se prolonger. Mais tout nous autorise
« penser qu'elle sera prompfement régléedans le sens que nous souhaitons. »

C'est sur cette déclaration, empreinte d'un cer¬tain optimisme que nous avons pris congé de
notre distingué interlocuteur. Sans anticipersur les événements, on peut considérer que toutespoir n'est pas encore perdu.

Le naufrage du"Chaoma'*
Marseille, 18 janvier. — Parmi les noms
es nombreux passagers qui se trouvaient
bord du vapeur « Chaouia », nous relevons

Sur le manifeste du bord ceux de MM La-
borte, consul général de France à Constan¬
tinople; de Deken, consul général de Nor¬
vège à Constantinople; Emile Petuskojx,
faire de Bucarest; Jean Michosco, lieute-
ant aviateur roumain; le colonel Weyl,

ionseiller du haut commissaire de France, Constantinople; Plosnila, agent diploma-
ique de Roumanie- Hoy, directeur de la ré¬
gie ottomane des chemins de fer; des mis-
llcnaires, des frères des écoles chrétiennes
et des fonctionnaires subalternes.

La Conférence de la Paix
ï»e bureau de la Conférence

Paris, 18 janvier. — Le bureau de la Confé¬
rence de la paix est ainsi composé :
Président : M. Georges Clemenceau (France).
Vice-présidents ; M. Robert Lansing (Amé¬

rique); M. David Lloyd George (Empire Bri¬
tannique); M. Orlando (Italie); marquis
Saionji (Japon).
Secrétaire général: M. Dutasta (France).
Secrétaires: M. Joseph Clarke Grew (Amé¬

rique); Sir Maurice Ilankey (Empire Britan¬
nique); M. Paul Gauthier (France); comte
Aldrovandi (Italie); M. Sedao Saburi (Japon).
Comité de vérification des pouvoirs
M. Henry White (Amérique); M. Arthur

Balfour (Empire Britannique); M. Jules Cam-
bon (France); baron Sonnino (Italie); M.
Keishire Matsui (Japon).

Comité de rédaction
M. James Brovvn Scott (Amérique); M. I-Jurts

(Empire Britannique); M. Fromageot (Fran¬
ce); M. Ricci Busati (Italie); M. Shunichi Na-
golca (Japon).

Z.a méthode de travail
de la Conférence

Paris, 18 janvier. — Dès demain diman¬
che M. Léon Bourgeois qui est chargé de pré¬
senter la tkèse française sur la question de la
Société des Nations, s'en entretiendra avec le
président Wilson.
La date de la seconde séance plénière n'a

pas encore été fixée.
Mais dès lundi, les représentants des cinq

grandes puissances se réuniront dans la ma¬
tinée et au cour: de l'après-midi dans le ca¬
binet de M. Pichon, qui cédera cette fois la
présidence à M. Clemenceau.
En ce qui concerne, la procédure, la Confé¬

rence semble avoir adopté quant à présent la
méthode de travail suivante ;

Chacun des Etats remettra par écrit au se¬
crétariat généra, un mémoire où figurera l'en¬
semble de ses revendications territoriales, fi¬
nancières, économiques ou autres, 1ms délé¬
gués des grandes puissances examineront en¬
semble ces documents et appelleront les plé¬
nipotentiaires des pays intéressés à en discu¬
ter avec eux. Ce n est guère que pour sanc¬
tionner les conclusions ainsi adoptées que se
tiendraient les séances plénières publiques,
qui semblent en conséquence devoir être as¬
sez rares.

I»a rive gauche du SLhin
Londres, 18 janvier. — L» colonel Reping-

ton, critique militaire du « Morning Post »,
déclare que : N

« Les événements de cette guerre devraient
avoir gravé dans l'esprit de tous les An¬
glais c ite vérité, que la frontière du nord
et de l'est de la France sont les frontières
mêmes de l'Angleterre. »

Après avoir e aminé les conséquences
d'une occupation possible de Calais par les
Allemands, il conclut : » Voilà pourquoi
nous nous attendons à ce que nos diploma¬
tes se montrent très fermes et résolus sur
le règlement prochain de la frontière du
Rhin. »

X.e Cameroun et le Togo
voudraient être Français

Paris, 18 janvier. — De toutes les parties
de l'Afrique soumises à notre administra¬
tion arrivent au ministère des colonies de
touchants témoignages de l'attachement ues
indigènes à la France. Tous les gros cbfls
des régions du nord du Cameroun viennent
d'affirmer leur attachement à notre pays.
Le sultan de Garoua et les grands dignitai¬
res musulmans des tribus islamisées au Ca¬
meroun ont, tout dernièrement encore, fait
connaître au représentant de la France au
Cameroun qu'ils désiraient rester sous la
domination française.
D'autre part, dans les territoires du Togo,

les çhefs et les notables des régions d'Atak-
pamé, de Sokodé et Sansanemango vien¬
nent d'exprimer leur désir de voir leur pays
rattaché à la France, à laquelle Us se consi¬
dèrent. toujours comme liés par les traités
passés antérieurement à l'occupation alle¬
mande.

I»'Allemagne a désigné ses délégués
et ses prétentions sont

exorbitantes

Bâle, 17 janvier. — On mande de Berlin :
Le gouvernement de l'empire, qui a dé¬

signé comme chefs de la délégation de la
paix le comte Brockdorf-Randzau et le
commissaire du peuple Scheidebmnn, est
•arrivé à un accord, dans une dernière
séance, sur les lignes directrices que Les
délégués auront à suivre.
La délégation allemande aura à s'oppo¬

ser aussi bien aux demandes de ses an¬
ciens adversaires outrepassant le pro¬
gramme du prés'dent Wilson qu'à la con¬
tinuation de ia guerre économique (sic).
Elle interviendra pour la suspension im¬
médiate de toutes les mesures de guerre
économique; elle s'efforcera, par contre,
d'obtenir des adoucissements fondés sur
le droit et la justice pour l'importation ré¬
ciproque des matières premières et des
denrées alimentaires, afin d'arriver pour
l'avenir à un ravitaillement économique
des peupies dans des conditions sembla¬
bles.
L'Allemagne déclarera aussi, par les or¬

ganes de ses délégués, qu'elle est prête,
en commun avec les autres Etats, à dé¬
sarmer sur terre 3ur mer et dans les airs.
L'Allemagne a réalisé déjà la majeure par¬
tie de ce désarmement en exécutant les
clauses de l'armistice (sic), ce qui rend
d'autant plus injustifiée la mesure prise
par les ennemis qui retiennent les prisofi-
niers de guerre allemands II sera indiqué
de demander expressément, dès le début
des négociation^, le rapatriement de tous
les prisonniers de guerre allemands.
La délégation allemande, en outre, récla¬

mera le retour à l'Allemagne de ses colo¬
nies dans le cadre du programme du prési¬
dent Wilson.
Les délégués allemands, dans la discus¬

sion des questions territoriales de l'Euro¬
pe et de l'Asie, reconnaîtront en faveur
des autres peuples /'application du prm-

i c-ipe des droits des peuples à disposer de
leur sort, comme ils devront aussi ta ré-

• clamer en faveur de l'Allemagne, cela par-
| ticulièrement en ce qui concerne la Polo-| gne et FAlsace-Lorraine Les délégués au-
j ront également à aider de toutes leurs for-
! ces la création de la Ligue des peuples
; d'après les propositions du président Wil¬
son, parce qu'on peut ainsi facilement ar¬
river à une paix durable.

L'ARMISTICE
Aucun sujet de l'Entente

n'est détenu séquestré
assure l'Allemagne

Paris, 18 janvier. — Les alliés ont reçu
l'assurance formelle qu'il n'existait en Alle¬
magne, au 1er décembre dernier, ni prison,
ni forteresse, ni camp de prisonniers, ni au¬
cun lieu dans lesquels les officiers ou sol¬
dats de l'Entente étaient tenus cachés et
d'où il leur était défendu de donner de leurs
nouvelles D'autre part, depuis l'armistice,
aucun sujet allié n'est en prison, soit en
prévention, soit pour peine.

BORDEAUX

En Allemagne
La Constituante ne siégera pas

à Berlin
Bâle, 18 Janvier. — Le gouvernement alle¬

mand a décidé définitivement que l'Assem-
biéê nationale ne siégerait pas à Berlin.

*

En Pologne

UNE MISSION
d'ingénieurs américains

à Bordeaux
VISITE DU PORT ET DE BASSENS

Samedi matin, à huit heures et demie, les
ingénieurs américains se sont embarqués au
ponton Bordeaux-Océan, place Richelieu, sur
le vapeur « Titan », de la Compagnie Générale
transatlantique gracieusement mis à leur dis¬
position. Ils y ont été reçus par MM. Daniel
Guestier, président, et les membres de la Cham¬
bre de commerce; Ciavel, inspecteur des ponts
et chaussées, directeur des ports de Bordeaux;
de Vint, agent général de la Compagnie Trans¬
atlantique et diverses autres personnalités.
Les membres de la mission ont successive¬

ment visité les quais de la rive droite et de la
rive gauche et sont descendus à Bassens, où
les immenses aménagements de cette ville nou¬
velle, les appontements' français et américains,
ont tou' particulièrement retenu leur attention.
Us ont été ainsi à même de voir un exemple

S

A LA CHAMBRE
Séance du matin

Ces dommages de guerre
Paris, 18 janvier. — La Chambre, continuant

le débat sur les dommages de guerre, a em¬
ployé la séance du matin à discuter un amen-
jdement de M. l'abbé Lemire sur l'article C, quiItend à reprendre le texte du Sénat sur le rem-

[ploi. Toute la séance est consacrée à cette dis¬
cussion et par 244 voix contre 225 la Chambre
[repousse l'amendement.
\ Séance de l'après-midi
La discussion a continué à la séance de l'a-

tprès-midi. Un long et assez confus débat s'est
•engagé sur les modalités du remploi.

Après l'adoption de Larticle 6, la suite de la
discussion a été renvoyée à mardi, et la séance
jjgyee.

PADEÏtEWSKI CONSTITUE
UN GOUVERNEMENT D'UNION SACREE
Zurich, 18 janvier — Le général Pilsudski

est arrivé, en Pologne, à un accord avec
M. Paderewski Cet accord est établi sur
les bases suivantes ;

^iIÎ"„Fati?lewski a reCu du chef de l'Etatpolonais, je général Pitsudski, la mission de
situer un cabinet de concentration. M.
en a aoc®.Plé cette mission et il est
ti-int too constituer un cabinet oompre-S1 ,®f représentants de tous les partis de-

a£rïï,oSea"w> « "«
Les autres points de l'accord ont trait ala représentation de la Pologne à l'étran¬

ger. fis prévoient : 1. la reconstitution com¬plété du comité national par l'adjonctionà ce comité de représentants des partis ra¬dicaux, libro-poputistes et des socialistes- 2
la nomination par le chef d'Etat Pilsudskide deux délégués a la Conférence de la
paix.
PROJET D'ARMISTICE ENTRE POLONAIS

ET ALLEMANDS

Bâle, 18 janvier. — On mande de Posen :
« Les délégués polonais sont arrivés hier à
Posen. Ils auront avec les délégués alle¬
mands des conférences en vue d'amener
l'armistice général entre la Pologne et l'Al¬
lemagne. »

LA LUTTE POUR LA POSNANIE

Bâle, 13 janvier. — De sérieux combats
ont eu lieu entre les Polonais et les Alle¬
mands à Bentschen, où les Polonais ont
été reietés de la gare.

de l'applicatioi des deux méthodes de travail.
Cet examen les a vivement intéressés. Bomons-
nous à dire qu'on n unanimement constaté
qu'à des titres divers les deux œuvres faisaient
honneur aux ingénieurs des deux nattons.
Montant alors -mi automobile, ils ont visité

les immenses installations américaines ou au¬
tres situées non loin de Bassens et ont pour¬
suivi leur randonnée jusqu'à Saint-Sulpice-
d'Izon. Ils ont pu se rendre compte des servi¬
ces rendus par Bordeaux à la superbe coopé¬
ration américaine; de l'effort qui y a été accom¬
pli et de l'importance que le gouvernement
américain a lui-même reconnu, pour cet objet,
à notre port et à son hinterland.
Au cours du trajet, dont nous ne donnons

qu'une rapide esquisse, ils ont constaté que
Bordeaux, au point de vue industriel, ne le
cède en rien, comme valeur, à l'épanouisse¬
ment commercial qui depuis des siècles a fait
de notre ville la métropole du Sud-Ouest.

A LA CHAMBRE DE COMMERCE
A trois Heures ue l'après-midi, la enambre de

commerce a reçu dans la grande salie de sa
bibliothèque au Palais de la Bourse, les mem¬
bres de la mission américaine.
M. Daniel BuesUer, presiueut, avait à ses cô¬

tés, avec les membres uu bureau et de la Cham¬
bre de commerce, Al. Ciavel, inspecteur des
ponts et chaussées, directeur des ports de Bor¬
deaux.
M. Charles Cbaumet, député de la Gironde,

ancien ministre de la marine, qui s'était entre¬
mis pour communiquer a M. le major Case et
à ses collègues l'invitation de la Cuambre de
commerce, et M. Paul, le très distingué direc¬
teur de la Compagnie du Midi, avaient tenu,
en prenant part u cette réunion, à affirmer tout
l'intérêt qu'iis portent aux questions dont la
solution peut avoir une heureuse influence sur
l'avenir économique de Bordeaux et de notre
région.
cette conférence s'est prolongée durant plus

de deux heures. Ce fut une véritable séance de
travail, ou des vues pratiques ont été échangées
et au cours de laquelle des indications précises
sur l'importance commerciale et industrielle
de Bordeaux, sur la production de la Gironde
et des départements voisins ont été fournies.
Ces indications ont vivement impressionné les
membres de la mission.
M. Ciavel, dans un substantiel exposé, a

montré l'importance dos relations de Bordeaux
avec l'Amérique et la côte occidentale d'Afrique.
Avec une inuiscutable compétence et une haute
loyauté, il a indiqué les travaux accomplis
dans notre port pour te mettre à même de ré¬
pondre à tous les besoins, les aménagements
réalisés pour recevoir les marchandises, les
améliorations de toutes sortes entreprises pour
lui permettre de recevoir soit dans le port mê¬
me, soit dans les annexes les navires des plus
forts tonnages. A Bordeaux même, en pleine
ville, les cargo-boats ou les paquebots calant
8 ni. 50 peuvent venir à quai, tandis que les
grands vaisseaux réclamant des fonds de 12 m.
50 trouveront au Verdon, — dont les installa¬
tions seront définitivement adoptées avant un
mois, — toutes les installations voulues.
M. Ciavel a retracé les projets prévus ou en

cours d'exécution. Avant la guerre, les quais
avaient une étendue de ti kilomètres 500 qui de¬
puis a été augmentée de 8 kilomètres 700.
U a, notamment, fuit ressortir qu'alors qu'en

1904, le tonnage de jauge était de 4 millions
261,000 et celui des marchandises de 2 millions
281,000 tonnes, ces chiffres ont été portés en
1913 à 7 millions 29,000 et à 4 millions 934,000
tonnes, et en 1918 à 8 millions 741,000 et 7 mil¬
lions 708,000.
Cette progression constante est une preuve

de l'indiscutable importance du port de Bor¬
deaux, importance qu'accroîtra dans des pro¬
portions considérables le programme des tra¬
vaux prévus sur la rive droite et sur la rive
gauche st par le canal de Graltequina avec
ses quais et ses d'aises oui donneront une lon¬
gueur de quais 3e 12 kilomètres environ.
Ce programme d'ensemble répondra à tous

les besoins.
M. Paul Maurel, vice-président de la Cham¬

bre de commerce, a, à son tour, retracé toutes
les améliorations prévues et a tait surtout res¬
sortir l'importance croissante de Bordeaux au
point de vue industriel.
Les industries existantes qui sont déjà consi¬

dérables vont considérablement se développer
ausssi bien à Bassens qu'en aval de Bordeaux,
en bordure du chemin de fer de Ceinture et dans
tous les terrains le long du canal projeté depuis
Graltequina jusqu'à Bacalan.
Bordeaux, a-t-il dit, est la porte d'entrée et

de sortie sur l'océan de toute une région favo¬
risée. Il est la tête de ligne de trois réseaux de
chemins de fer, dont deux de pénétration avec
des voies de communication uniques, telles que
la Gironde, la Garonne et leurs affluents, les ca"
naux du Midi, le canal latéral à la Garonne et
bientôt le canal de la Garonne à la Loire.
M. Paul Maurel a examiné le rôle de Bor¬

deaux comme port de transit avec les pays voi¬
sins — comme futur port franc — et a fait res¬
sortir à ce sujet les services qu'il a rendus
pendant la guerre pour le ravitaillement de la
Suisse et d'une partie de l'Italie. Par ia force
des choses, Bordeaux s'est affirmé la voie natu¬
relle de pénétration vers l'Europe centrale, et
le projet faisant de notre port la tête de ligne
du « 456 parallèle » reliant les côtes françaises
de l'Atlantique à la mer Noire a trouvé déjà
une première application.
Enfin, le vice-président de la Chambre de

commerce a'examiné la question des relations
futures de Bordeaux avec les Etats Unis. Ces
relations, déjà considérables pendant la guerre,
s'accroîtron à la suite surtout des témoignages
de sympathie profonde échangés entre notre
ville et nos amis d'Amérique durant cette gran¬
diose période. Bordeaux fera tout"ce qui sera
en son pouvoir pour aider au développement
de ces relations...
Prenant, à son tour la parole, M.Morel a fait

ressortir l'importance que prendront bientôt les
industries bordelaises et régionales à la suite
de l'utilisation déjà en partie réalisée pur la
Compagnies des chemins de fer du Midi de la
houille blanche de certaines parties des Pyré¬
nées. Sur 4,000 kilomètres de voies que pos¬
sède cette Compagnie, 3,200 seront dans sept
ou huit ans transformées en lignes électriques,
et le surplus des forces électriques qu'elle n'em¬
ploiera pas sera fourni à- l'industrie; les voies
de Bordeaux, du Médoc seront actionnées par
l'électricité. L'avenir de notre ville, de notre
port, de toute lu région de notre hinterlând est
donc considérable. Les Etats Unis pourront y
trouver des ressources et des débouchés impor¬
tants.
M. Chaumet, président de l'Association des

grands ports français, résumant ce qui avait
été précédemment dit. s'est félicité d'avotr servi
d'intermédiaire pour taire connaître Bordeaux
à la mission américaine. Les sympathies entre
la France, entre Bordeaux et les États-Unis ne
pourront que se fortifier avec le temps.

Ce résumé succinct ne peut donner qu'un fai¬
ble aperçu 3e cette conférence, au cours de la¬
quelle des vues remplies d'intérêt ont été échan¬
gées. Les bases de rapports d'une haute impor¬
tance ont été certainement posées.
LE DINER A LA CHAMBRE DE COMMERCE
A sept heures et demie, un dîner aussi succu¬

lent qu'empreint d'un charme plein de distinc¬
tion a été offert aru palais de la Bourse par la
Chambre de commerce à la mission améri¬
caine. Cette manifestation constituait une véri¬
table inauguration; elle est, en effet, la premiè¬
re réunion de ce genre donnée depuis l'ouver¬
ture des hostilités par cette Compagnie dans
ses salons La Chambre de commerce a con¬
tinué ses traditions de courtoisie exquise.
M. Daniel Guestier avait à sa droite, MM. le

major Case et Charles Gruet, maire, et à sa
gauche, MM. Charles Chaumet, député, et l'a¬
miral Laugier, commandant de la marine à
Bordeaux.
En face, M. Olivier Bascou, préfet, avait au¬

près de lui M. le général américain Walsh et
M. le général Hallouin, commandant en chef
la 18e région.
Parmi les convives, nous citerons, outre les

membres de la ftiission américaine et de la
Chambre de commerce, MM. le colonel Collis,
de l'armée américaine; Nissens, administra¬
teur général de la marine; Ciavel, inspecteur
général des ponts et chaussées.
Au dessert, de très belles et très substantiel¬

les allocutions que nous regrettons de ne pou¬
voir reproduire «in extenso» ont été prononcées
liir MM. Daniel Guestier, le major Case et Ch.

» Messieurs, je bois à vos santés, à notre I
union et à notre force i » (Longs applaudis¬
sements 1

M. Case
Dans sa réponse. M. le major Casc a félicité

la Chambre de commerce et les ingénieurs
français des travaux remarquables accomplis
à Bordeaux; il a ajouté qu'il avait été touché
de voir combien les soldats et les officiers
américains sont estimés par nos concitoyens.
La mission américaine a été à même de

constater l'augmentation constante du trafic
du port de Bordeaux. C'est un gage assuré du
grand avenir qui lui est réservé. C'est par
Bordeaux que doit passer, vers le centre de
la Franec comme vers le centre de l'Europe,
le trafic aussi bien fie l'Amérique du Nord que
de l'Amérique du Sud et du nord de l'Afrique.
Il peut être le centre d'exportation des pro¬
duits de- toutes sortes de la contrée qu'il com¬
mande et flournii ainsi aux navires importa¬
teurs des mets de retour rémunérateurs.

11 importe, ajoute en substance le président
de la mission, qui est fort applaudi, que la
France reprenne la place qui lui est due et ait
la plus grande partie ctu commerce accaparé
par l'Allemagne. Bordeaux, dans cette œuvre,
doit avoir sa large part.
En terminant. M. Case fait un vibrant éloge

de la Franre, dit combien ses collègues et lui
ont été heureux de chercher à établir un pro¬
gramme commun entre les deux plus grandes
républiques du monde et déclare que [ Améri¬
que, fière d'avoir combattu à nos côtés, nous
aidera à reconquérir la situation qui nous re¬
vient.
M. Case est profondément touché de l'ac-

cucil qui lui a été réservé à Bordeaux; il est
enthousiasmé de ce qu'il y a vu. Il le dira à
ses compatriotes.
Le discours de M. Case a été chaleureuse¬

ment applaudi et d'unanimes félicitations tuf
ont été adressées.
Ajoutons que, dans des conversations par¬

ticulières qui ont suivi le dîner, M. Case a
hautement affirmé qu'il considère la conrcren-
ce de Bordeaux comme la plus importante
parmi celles que la mission vient d'avoir en
France.
De vifs remerciements sont aussi allés à M.

Chaumet, principal artisan de cette manifesta¬
tion, qui aura certainement un long écho desdeux côtés de l'océan et comportera de fé¬
conds résultats.
t La mission quitte Bordeaux, comme nousl'avons dit, cette même nuit, pour regagner
l'Amérique. Avec M. Daniel Guestier, nous
lui disons un cordial « au revoir ».

M. Louis Carpeaux, le fils du grand sculp¬
teur, publie » LE CHRIST DE LA BEAUTE »,
étude vécue, très curieuse et très amusante
sur la Femme-Idole dans notre société.
Franco, 4 fr. 50. Barina, Nice. Librairies.

Banque Dupont (Paris)
Dans le but de s'intéresser davantage

aux industriels, de consacrer des disponi¬
bilités de plus en plus larges à la région
parisienne et principalement à la région
bordelaise, la BANQUE L. DUPONT et Cie
(Société en commandite par actions au
capital de vingt millions de francs, dont
le siège est à Valenciennes) a fondé une
Société Anonvme Filiale, sons la dénomi¬
nation de BANQUE DUPONT (PARIS), au
capital de vingt millions de francs, qui a
repris, à ia date du 1er janvier, l'exploita¬
tion des maisons de banque installées à
Paris, 15, nie du Louvre, et à Bordeaux,
29, rue Ferrère.
Nous croyons savoir que, dans un délai

très rapproché, une augmentation de ca¬
pital sera réalisée, permettant à la Société
de donner le plus d'extension possible au
volume de ses opérations dont l'impor-
tanoe s'accroît sans cesse.
II n'a été apporté aucun changement à

la direction et au personnel des dites Mai¬
sons. qui continueront leurs opérations
comme par te passé, et apporteront leur
concours et leurs soins les plus dévoués
aux commerçants et industriels de Bor¬
deaux et de la région.
Le conseil d'administration de 1a. BAN-

QUE DUPONT (PARIS) est ainsi composé;
Président • M. Louis MERCIER, directeur

général des mines de Béthune, président
des Aciéries de France, prés'dent de la
•Société Dyle et Bacalan, président des
Chantiers Navals Français, administrateur
de !a. Compagnie des Métaux.
Vice-présidents : M. Paul DUPONT, de la

banque U. Dupont et Cie, vice-président de
la Chambre de Commerce de Valenciennes,
administrateur de la Compagnie des Mines
d'Aniche ;
Monsieur Louis DUPONT, de la banque

I,. Dupont et Cie, président de l'Union des
Bnnrruiers des Départements, président de
la Compagnie des Mines de Vieoîgne et de
Nœux, membre de la Chambre de Com¬
merce de Douai ;
Monsieur Henrv DUPONT, de la banque

U. Dupont et Cie. administrateur de la
Société des Hauts-Fourneaux êt Forges
de. Denain et d'Anzin.
Administrateurs : M. Jacnues de VAUX,

ancien inspecteur dps Finances ;
Monsieur Paul StROT, industriel, prési¬

dent. des Boulonneries d'» Tbiant, adminis¬
trateur des Usines de l'Fsnérance ;
Monsieur Etienne DUPONT, directeur.
Monsieur Charles ROTH le GENTIL,

directeur.

Ils sont tous deux bien assortis. Qui ça?
Le mot et la chose de la Ouate.Cbalnur-8ien-
fait. Cette ouate, à base d'eucalyptus appli¬
quée sur la poitrine, amène de suite une
chaleur constante qui préserve tes poumonsde toute complication dangereuse: c'est un
bienfait pour les gens frileux. La botte,
2 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a
composé un opuscule dans lequel il expose
sa mélhode. ti v prouve que de simples tisa¬
nes sont capables de guérir toutes les mala¬
dies dites incurables diabète, albuminurie,
cœur, reins foie vessie, rhumalismes enté¬
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber¬
culose. anémie, ele Env grat el franco de
cet opuscule Ecr Laboratoire abbé Hamon,
actuellement 107, rue Vendôme, Lyon.

voir reproduire «in extenso» ont été prononcées
par MM. Daniel Guestier, le major Ci
Ch'aumet.

M. Daniel Guestier
« Vous avez pu vous rendre compte « de vi¬

su», a dit notainmenl M. Guestier, de l'œuvre
qui est résultée de la collaboration de vos ingé¬
nieurs avec les nôtres; des fruits de cette en¬
tente non pas seulement cordiale, mais totale
dont l'armistice, et Dieu me garde d'en médi¬
re, est venu arrêter l'expansion. Notre ami le
colonel Ciavel vous a dit hier et vous a montré
ce matin ce qu'on peut voir dans une visite ra¬
pide; mais ce qu'il eût fallu aussi vous mon¬
trer, c'est l'arrière-pays que oommande le port
de Bordeaux.

» C'est la géographie qui détermine réelle¬
ment les régions commerciales, et Bordeaux
non seulement commande tout le bassin de la
Gironde et de ses affluents, mais encore cen¬
tralise, chose presque unique, les têtes de li¬
gnes de trois grandes Compagnies de chemins
de ter. La statue du Droit va bientôt s'élever
en face de celle de la Liberté, ce seront les deux
poteaux indicateurs de la route de l'avenir.

» Bordeaux se trouve sur le 45e parallèle qui
a donné son nom au grand projet de la ligne
ferrée qui, partant de notre ville et traversant
Lyon, se prolongera jusqu'à Odessa, consti¬
tuant ainsi la grande voie de pénétration vers
l'Europe centrale.

» Il me reste à vous souhaiter un bon
voyage. Je le fais au nom de la Chambre de
commerce, de tout l'arrière - pays de Guiemf
et Gascogne et, je peux bien le dire, de toi*la France. Et, de tout mon cœur, je vous dis ;
au revoir, mais à vous revoir bientôt... Nous
voulons vous revoir et vous connaître davan¬
tage. mais nous ne croyons pas pouvoir vous
aimer mieux.

LA CRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, mats faites au plus
tôt votre provision, La caisse de 50 kilos,
147 fr. 50 La caisse de 100 kilos, 290 fr. f° vo¬
tre gare, contre remboursement. Ecrire SA¬
VONNERIE PROVENÇALE, Marseille, St-Just

Un mystère éclairci
Le Russe est retrouvé dans un hôpital

de Bordeaux
Nous avons relaté dans un de nos précé¬

dents numéros la disparition d'un soldat
russe nommé Popka, qui travaillait dans
une scilrie à Macau. On perdait la trace
de ce militaire un peu après sa sortie d'une
auberge d'Arsac, ou, en compagnie de deux
de ses compatriotes, il avait fêté la dive
bouteille. Comme on avait vu une « flaque
de sang » sur la route, on croyait à un
crime.
Les recherches faites par l'inspecteur Ja-

gourd, de la brigade momie, ont éclairci le
mystère d'Arsac.
Àlors qu'il était étendu, ivre, sur la route,

l'opka fut blessé par une auto américaine
qui lui passa sur une jambe. Relevé par
le conducteur et déposé dans le véhicule,
le Russe avait été transporté dans un camp
américain où on le soigna; sa jambe resta
dans te plâtre pendant plus d'un mois.
Dès qu'il put marcher un peu, Popka fut

ramené à Bordeaux; s'aidant de béquilles,
il se rendit jeudi dernier à la place, rue de
Cursol, où il signala l'accident dont il avait
été victime. On l'envoya à l'hôpital du coursSaint-Jean C'est là qu'il a été retrouvé sa¬
medi matin par l'inspecteur Jagourd.
Quant au sang qui était répandu sur le

chemin d'Arsac, il provenait font simple¬
ment de sa blessure.

Tramways électriques du Libournais
La Commission de réseau des chemins de

fer secondaires, ayant approuvé la proposi¬
tion présertèj pu, la Compagnie des Tram¬
ways électriques du Libournais, d'augmenter
le nombre des trains sur son réseau, celte
dernière a l'honneur d'informer le public que
I horaire des trains sera modifié comme suit
à lu date du 20 janvier 1919.
Les dépirts deo trains réguliers auront lieu

aux heures suivantes
!<■ De feaint-Andrê-de-Cubzac vers Libourne,

8 h. 15, 14 h. 20 et 18 h. 45.
2» De Libourne vers Saint-André-de-Cubzac,

6 h. 20, Il h. el 17 h.
3- De Libourne vers Puisseguin, 7. h. 50,
II h 10 et 18 h 50.

4» De Fuisseguin ver< Libourne, 6 h. 15,
9 h. 35 e» 17 h 5
Pour les heures d-e passage aux gares et

haltes de la ligne, consulter les affiches appo¬
sées dans lesdites gare et haltes, sur les po¬
teaux d'arrêts facultatifs et dans les mairies
des communes desservtps.

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller DESBATS

L'affaire des Quinconces
A l'audience de l'après-midi, comparait le

tourneur-mécanicien Jean Castéra, âgé de 18
ans, domicilié rue du Jardin-Public, accusé de
deux tentatives de meurtre.
Le 15 novembre 1918, vers quatre heures

du soir, Castéra rencontra sur la place des
Quinconces M. Dulau, contre lequel il nour¬
rissait un vif ressentiment, et dont il avait
décidé de se venger. Il l'appela et Dulau ré¬
pondit sans défiance à cet appel.
Castéra lui adressa quelques mots mena¬

çants, puis, tirant de sa poche un revolver,
il le déchargea sur lui presque à bout por¬
tant. Dulau reçut quatre des projectiles, dont
un lui lui fit une blessure grave à la poitrine.
La cinquième balle tirée par Castéra atteignit
une fillette de J4 ans, Yvonne Puech, qui se
trouvait dans la foute nombreuse à ce mo¬
ment sur le champ de foire.
La pauvre enfant tomba évanouie dans les

bras d'une amie qui l'accompagnait.
Castéra avait pris ta fuite; on le poursuivit.

Comme un pompier de Bordeaux allait le re¬
joindre au bord de la Garonne, Castéra bra¬
qua sur lui son arme, puis sauta sur une
gabarre amarrée à quai. On réussit à l'arrê¬
ter après l'avoir péniblement réduit à l'im¬
puissance.
Le projectile qui a atteint Yvonne Puech

s'était logé dans le maxillaire supérieur gau¬
che, après perforation de ta joue. Deux dents
furent brisées.
Castéra reconnaît sa culpabilité. Il ajoute,

pour sa défense, que, ayant été frappé pré¬cédemment par Dulau, il en avait conçu un
tel affolement que, rencontrant inopinément
son « ennemi », il avait tiré sur lui, « sans
se rendre compte ». Castéra exprima en ou¬
tre le regret d'avoir involontairement blessé
la jeune Yvonne Puech.
L'accusé a déjà subi deux condamnations,

une pour coups et blessures, une pour vol.
Les témoins entendus, M. l'avocat général

Bruneaud requiert sans sévérité. Plaide, Me
Chauliac.
Le verdict est affirmatif, mais le jury décla¬

re que l'accusé a agi sans discernement.
En conséquence, la cour doit prononcer l'ac¬

quittement de Castéra, mais ordonne qu'il
sera détenu jusqu'à sa. majorité dans une
colonie pénitentiaire.

Les Bons de la Défense nationale
Un arrêté du ministre des finances en date

du 30 décembre vient de modifier à partir
du 1" janvier le taux des Bons de la Dé¬
fense nationale à six mois d'éehéanoe. L'in¬
térêt de cette catégorie de bons se trouve
maintenant fixé à 4 1/2 %.
La nouvelle rémunération offerte aux pre¬

neurs de bons à six mois est en rapport lo¬
gique avec l'échéance. Désormais, 11 y aura
une gradation régulière dans le taux des
Bons do la Défense : 5 % pour un an; 4 1/2 %
pour six mots; 4 % pour trots mois, et 3 60 %
pour un mois.
Tous ces titres, déjà si appréciés du pu¬

blic, sont de ceux qui conviennent le mieux
à l'épargne, car ils permettent d'effectuer
un placement de toute sécurité qui n'im¬
mobilise les capitaux engagés que pour un
temps limité
L'avantage des Bons à six mois n'échappe

pas à ce principe général L'intérêt de 4 1/2 %
qui y est attaché et leur facile réalisation
en font toujours un placement des plus ré¬
munérateurs en cette période de trans'tton.
Dans tes circonstances actuelles, le Bon

à six mois répond à l'objection de la paix
proche.
Souscrire aujourd'hui, c'est faire acte de

civisme, se ménager un remploi avantageux
de ses disponibilités et contribuer utilement
à l'effort victorieux du pays.

Théâtres et Gonser's
Trianon-Tïiéâtre

CHANGEMENT DE SPECTACLE
A cause d'une indisposition grave de M. Du-

nlessia, ia première du « TUUC DU BltESl-
LBEN » n'a pu avoir Heu vendredi. La direc¬
tion s'excuse auprès de son fidèle public.
Dimanche, en matinée et soirée, » LA DAME

DU 23 », vaudeville, avec Eertiuel, Kojjer Cui¬
se, etc.; Renée Frank, Simonne Joubert, etc. —
Très prudent de louer pour les deux galas de
dimanche

Scala-Théâtre
I»a UEVl'E DE LA FEMME et ses scènes hi¬

larantes; la REVUE DE LA FEMME et toutes
ses vedettes; la REVUE DE LA FEMME et ses
beaux finales; la REVUE DE LA FEMME, tou¬
jours du nouveau.
Dimanche, matinée et soirée- Location sans

frais.

Alcazar-ThéAtre
Dimanche, en matinée et soirée ; « MANON »,

une des pièces les plus célèbres du répertoire,
interprétée par une troupe monstre, et mon¬
tée impeccablement. — Location au théâtre.

Au programme : Vlttet contre Jaoobson;
Francis Charles contre Castainç; Dupré con¬
tre Fontana; Legrand, Suberchicot, etc., etc.
Places de 2 fr. 50"à 20 fr. (tous droits compris).
Des billets de toutes catégories de places se¬

ront mis en vente aux guichets, qui ouvriront
à une heure et demie.

Q" livreCira gro

LE LION NOM
Gros et X>étaU

PELTIER, 149, r. Sie-Catherine

La disparition de l'instituteur
Le jeune Branlat aurait été assassiné

Nous avons signale qu'un inspecteur de
la brigade mobile s'était rendu à Castets-en-
Borthe pour y enquêter au sujet de la dis¬
parition de l'instituteur adjoint de Saint-
Macatre.
M. Giraudon — c'est le nom de l'inspec¬

teur — est rentré à Bordeaux samedi et a
rendu compte de sa mission à M. Hébert,
commissaire chef de la brigade. Des ren¬
seignements recueillis il résulte que René
Bianlat serait itimbé sous les ixoups da
lâches agresseurs.
On sait qu'au moment où il quitta ses pa¬

rents. le 5 janvier, il avait une somme de
150 fr. en billets de banque serré dans son
portefeuille; il avail, en outre, une cinquan-
laine de francs dans son porte-monnaie.
Ces détails furent vraisemblablement con¬

nus des malfaiteurs, qui durent attendre,
aux abords du pont de Castets, le passage
du jeune instituteur.
Le parapluie aurait été laissé sur la berge

pour faire croire à un accident. Quant aux
autres objets dont était porteur Braniat, ils
auraient été emportés par les misérables.
La police mobile poursuit activement ses

.recherches. Espérons qu'elles aboutiront
bientôt a la capture des auteurs du guet-
apens.

A SAINT-MEDARD-Eîl-JALLES

Uri Soldat est assommé
à coups de barre de fer

Un meurtre vient d'être commis à Saint-
M/'dàrd-en-JalIes.
Un nommé Jean Arnaud, âgé de quarante-

deux ans, soldat au 58e, avait une dis¬
cussion avec un autre soldat, Pierre X...,
Ce dernier s'arma d'une barre en fer et en
frappa son contradicteur avec une violence
inou/e. Cette scène dramatique se déroulait
dans un baraquement, militaire.

Des témoins intervinrent. Jean Arnaud,
transporté à l'hôpital Saint-Nicolas, y est

. môrt peu après son admission, des suites de
•es blessures. 11 était père de quatre enfants.
L'agreseur, Pierre X..., a été arrêté et incar-

I céré jeufli matin à la prison militaire de -Bor-
L_deaux,

Pour manger de la bonne Cuisine
K!ARSARINE CRÊME-MOURIËS
PRODV11 SAIN. NOURRISSAN1 .ÉCONOMIQUE
Contrôlé par l'xi tat

sk trouvh dans lks maisons d'alimentation
Et pour le Gros à notre Succursale de Bordeaux
84, rue do la Kouseelle, 84. — Tél. 28-50.

il y RflnMCirilD offre gratuitementUN mUN5ILUn de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, maladies de
Ta poitrine de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué'
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est la conséquence d'un vœu. Ecrire
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui repondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

DURANT LA GUERRE

CONVOI FUNÈBRE Alégret, les famih
les Traverse, Pédezert, Alégret, Bourras prienj
leurs amis et connaissances de leur rair«
l'honneur d'assister aux obsèques ae

M. François ALÉGRET,
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au¬
ront lieu le dimanche 19 janvier, en 1 église
Saint-Martial. . ...
On se réunira à la maison

Prunier, à trois heures, d'où le convoi funebré
partira 'à trois heures et demie.
Pompes funèbres gêner., 1t1, c. Al*ace-Lorraint

CONVOI FUNÈBRE quel et ses entants,
M. et M»" Courtiol, leurs enfants et petits-
enfants; Mlle Rosa Bruniquel, M. et M"»« De.
piaube et leur tille, Mme l. Bruniquel, famille
Raymond ont la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

M. Marius BRUNIQUEL,
décédé accidentellement,

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le lundi 20 janvier, en
l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire. 58,

rue du»«iiwilais-Gallien, à deux heures et de¬
mie, pour trois heures. P .F.

auront affirme leur

supériorité etjustifié
la devise :

4

Où mange-t-on bien à Bordeaux ?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

le Daniel le !a feu*
Tke Lady's book

Que de questions cette semaine dans les
lettres de mes lectrices I « Quelle est la noie
dominante de la mode ? Comment combattre
la décoloration des cheveux ? Quels moyens
efficaces pour conserve' ses dents saines et
blanches ? Où trouver des masseuses de
beauté — expertes ? Comment ne pas avoir
des mains rouges 9
Procédons p<»r ordre : la note dominante

dans le costume est la ligne droite, souple,
vagut, mais le soir on voit des drapés à la
Grecque des tun:ques, des retroussés et...
les manches brillent par leur absence aux
toilettes vaporeuses, pailletées, tubées, tan¬
tôt en tulle triple, tantôt en lamé et mousse¬
line de soie. Les chapeaux sont courts der¬
rière, longs devant, les fourrures se mélan¬
gent à tout Le maître fourreur Zablta, 27,
rue Margaux, Bordeaux, vous documentera
à ce sujet Ecrivez- lui ou voyez-le de notre
part.
Contre la décoloration des cheveux, il y

a la Poudre Capillus, qui existe en toutes
nuances, se passe à sec et rend à la cheve¬
lure sa nuance primitive Joindre à sa pre¬mière commande une mèche de cheveux.
Parfumerie Ninon, si, rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris.
Pour conserver aux dents leur éclat de

perles, ou., leur donner cet éclat, te con¬
seille le dentifrice le Cressol, produit fran¬
çais, merveilleux, et à la portée de toutes
les bourses. Passer tantôt la poudre puis te
liquide, tantôt la pâte êt le savon Sous ces
quatre formes, le Cressol est un magicien.
Il sç trouve dans ; Pharmacies, Parfumeries,
Bazars, Grands Magasins, etc En tubes, il
est précieux pour tes voyages. Inscrivez son
nom sur votre carnet de poche.

A la Faculté de Beauté de Bordeaux, S, rue
Huguerie, so allées de Tourny, on trouvera
manucures et masseuses, coiffeurs impecca¬
bles, et la Lotion souveraine n0 27 pour les
yeux. Réclamez catalogue Téléphone 10-52.

ROLANDE.
P.-S■ — A propos des orphelins de la guer¬

re, les demandes doivent, être adressées aux
offices départementaux des pupilles Oui,
Madame, il se fait beaucoup de bien, mais
c'est un devoir pour chat une de se rendre
utile. Notez l'œuvre ds aveugles, et celles des
maternités, des entants malades, des loyers.

CONVOI FUNÈBRE Mm® veuve Romain!
M. Th. Romain et les familles Louis et Fran¬
çois Rieu prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M11» Irène RIEU,
Institutrice à Barsac,

leur fille, petite-fille et nièce, qui auront lieu
le mardi 21 courant, dans Tégflise Sainte-
Croix, à neuf heures et demie.
On se réunira à neuf heures à la salle d'at¬

tente de cette paroisse. p F.

CONVOI FUNÈBRE net, David, Jameau,
Larroque, Coulon, Bonneville, Ferbos et Marty
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Ai™ veuve ThEVENET, née Marie COULON,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur ettante, qui auront lieu le lundi 20 courant,
dans l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, 112, rue de Bègles, d'où le convo»-
funèbre partira à neuf heures et demie.

CMV0I FUNÈBRE S' & E"S*W
Lestard, veuve Guicliarnaud et son fils,
les familles Péhourcq, Artiaque et Hourcado
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. le capitaine Ch. FLAMIN1,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux, père, gendre, neveu et cousin, et
vous prient ue leur l'aire "honneur d'assisteï
à ses obseques, qui auront lieu le 19 courant,
en l'église Notre-Dame de Taience.
On se réunira à la maison mortuaire, 3, ru#

Chartes-Laterrade, à une heure, d'où le con¬
voi funèbre partira à une bture et demie.
Pomp. funèbres générales (service de Talence)

CONVOI FUNÈBRE cï,"."A
et leurs enfants, Mm® veuve Monceyron et
leurs familles prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve D. FAUDOUT,
décédée accidentellement,

qui auront lieu le 20 janvier 1»)#, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèb. gén&r., 1Î1, c. Alsace-Lorraine,

CONVOI FUNÈBRE Dupiech, Mm® veuve
Dupiecli, Mm® veuve Quéré, M. et Mme Foré,
M. Paul Dupiech, M. et Mme Henri Moreau el
leurs enfants, M. et Mme Georges Quéré ei
leur fils, M. et Mme Montlllon, M. et Mme Fran¬
çois Dupiech et leur fille prient leurs amis el
r.Qtmaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M Robert DUPIECH,
décédé dans sa douzième année,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le lundi 20 janvier, en l'églis#
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, ru#

François-de-Sourdis, à neuf heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gènér., ill, c. Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. P. Duclou, M. E. buclou. Mue m. tteclou e*

leur famille remercient sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges DUCLOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie, et les informent qu'un#
messe sera dite le mardi 21 courant, à 8 h. 30,dans l'église de Portets.

REMERCIEMENTS Lafaurière, M. ef Mm?
Joseph Mouline, M. et Mme Louis Lafaurière,Mme Marcel Mouline, M. Marc Mouline remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister à la messe célê-

Contre la rougeur ctes Tains, frictions avec ^ée en l'église du Tourne, pour le repos de i
la Pâte des Prélats, après nettoyage au Sa- e "e
von des Prélats, produits parfaits aussi con¬
tre engelures et ge»çures. Parfumerie Exoti¬
que, 26, rue du Qua're-Septembre, Paris.
L'Almanach illustré de la « Petite Giron¬

de » est un gentil souvenir à offrir. Vous
êtes Américain et habitez Bordeaux En¬
voyez-en vite quelques numéros à votre fa¬
mille. Elle connaîtra ainsi le Sud-Ouest.

DIMANCHE 19 JANVIER
FRANÇAIS. - 2 h. 30 : « Carmen ». — S h.

« Les Huguenots ».
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : « Gillette de
Narbonne ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Music-Hall :
Dalbret.

T1UANON, — 2 h. 39 et 8 h. « : «La Dame
du 23 ».

SCALA. — 2 h, 30 et 8 h. 30 :« La Revue de la
Fomme ».

ALHAMBRA. — 2 h. 30 et 8 h, 30 : « Foch Popu-
li », revue.

ALCAZAH. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; « Manon ».

Alhambra Cinéma-Ê kating
A l'écran, les nouveaux épisodes de « L'HE¬

ROÏNE DU COLORADO»; «LA MORT DES
SOUS-MARINS ». Les dernières actualités. Su¬
zanne GRANDAIS et 61 EUVIL dans : «OH I CE
BAISER ».

Sur la scène -. « FOCH POPUL1 », revue.

Cinéma Arès-Judaïque,
37, boul ivard du PrésidentWilson, 37

Dimanche, unique matinée à !5 h. et soirée :
« LA PETI TE VENDEUSE 1)E JOURNAUX »,
Joli drame populaire et tendre en 4 parties;
«L'HEROÏNE DU COLORADO 5e épisode. —

Actualités, Comiques, Voyages, etc.
Se»irst - P'rojet - «Lîiïiéjairscii

Dimanche, en matinée et en soirée, program¬
me de gala avec la magnifique comédie en 5
actes : . AME I>E JUGE, CŒUR DE PERE ». et
une série d'attrayantes nouveautés

GIKE-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Sathcrlne
Dimanche, matinée à 2 h. et 4 h. et soirée à

8 h, 30 : « VENDEMIAIRE» (1er épisode), le plusbeau et le plus patriotique des films français,
en huit parties et deux épisodes, interprète
par René CltESTE. l'inoubliable créateur de
« JUDEX », accompagné de toutes les grandes
vedettes cinématographiques; «MASCAMOIt»
(12e épisode); « LA NOTE DE VIOLONCELLE».
— Intermède par M. Norbert, chant» mondain.

M0DERN-GINEMA. place Picard
Dimanche 19, 2 mat., à 2 h. et 4 h. 30; soir.,9 h„ ltobinne, de la Comédie-Française, dans«LA CHANSON DU EEU », grand drame en

4 parties. « MASCAMOR », 4e épisode. — Leçonde chant de Rigadin, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbemln de Pessac
Dimanche 2 matinées ; à 2 h. et à 4 h 15

soirée. « Celle qui puio », avec Bessie Bar!
riscale; « Héroïne du Colorado ». — Intermède.
Cinéma Etoile-Paiace

Jusqu'à lundi Inclus, PIN'A MENICHELLI
dans : « DORINA LUNAT1 », magnifique dra¬
me en 5 parties. — < LA MORT DES SOUS-MA-
1MNS » (fin). — Comique, etc.

GINÉ-NOOVEAOTÉS, 57, rue Servandonl
Dimanche 19, matinée et soirée • «EN

TUEE DES FRANÇAIS A AIX-LA-CHAPELLE
ET MAYENCE»; LES PETI TES MAHIONNET-

» iou»,par Cresté et les art. de Judex. -«L HEROÏNE», 9e ép. Int. Les Andrês équilib.

Skating-Palace
Dimanche, grande matinée et soirée avec

brillant orchestre.

POUR FETER LA VICTOIRE, il faut bien
se porter.
Pour bien se porter, il ne faut pas souf¬

frir du froid.
Pour ne pas souffrir du froid, U faut, avant

de sortir le matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec 1e NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mai¬

sons d'alimeniation en boîtes de 250 gr. net
(16 déjeuners) Gros Etablissements '-0U1S
Michel, 99, rue Oberkampf, 99, Paris (XI8).

Les Sports à Bordeaux
FOOTBALL RUGBY

DES AFRIKANDERS AU BOUSCAT
Dimanche, à quatorze heures, sur le ter¬

rain du Bouscat, grand match mettant aux
prises une équipe d'Atrikanders mobilisés en
côte basque et l'équipe première du Stade
bordlais U. C.

LE STADE TARDAIS AU STADIUM
Le S. A. B. E. C. recevra dimanche, sur son

magnifique terrain du Stadlum, l'équipe toute
première du Stade tarbais. Superbe matoh en
perspective.
Coup d'envol à 14 h. 30. Prix des places : 3 fr.

et 1 fr. 50 (militaires, l fr.).
BOXE

LE GALA DU \V. B. A LA SALLE FRANKLIN
Dimanche, à quatorze heures, dans la salle

de la rue Vauban, grand gala pugilistique eue-

14, PîaG2 Oembelfa
(angle Porte-Diieanz)

Médailles de fîofre-Pame-du-Platin paur Rtliaîeurs
(Seul 33©iD«n»5sit«vLfo)

- —

ÉTAT CIVIL

DECES du 13 janvier
Louis Chlrol, 13 ans, rue Lecocq.
Charlotte Baradat, 10 ans, hôpital.
Mme Dubedat, 27 ans, rue des Bahutlers, 52.
Mme Détrez, 33 ans, hôpital.
Mme Larbiose, 38 ans, rue Citran, 12.Mme Franck, 40 ans, rue Ch.-Manonneau, 9.
François Alégret, 40 ans, rue Prunier, 76.
Mme Maysonnave, 47 ans. pl. des Capucins, 50.
Jean Houellle, 47 ans, rue de Kater. 102.
Jean Arhex, 50 ans, rue Batailley, 8.
Mme Tucoulou, 55 ans, rue Mazarin, 50.
Bernard Pussac, 59 ans, rue Permentade, 32.
Jean Brussac, 61 ans, hôpital.
Pierre Chau.ziire, 64 ans, hôpital.
Veuve Pradère, 67 ans, rue Andronne, 3.
Veuve Rivière. 72 ans, rue Mouneyra, 158.
Veuve Sales, 73 ans. cours de Toulouse, 206.
Jean Noguès, 77 ans, hôpital.
Jean Daspet, 78 ans, cours Le Rouzlc, 85.
Veuve Lacour, 79 ans, hôpital.
Jean Caudéran, 81 ans. quai de Bacalan, 36.
Veuve Lafforgue, 83 ans, rue Letellier, 14.
Edmond Larronde, 8) ans, rue Saint-Louis, 7.

Jean-François-Paul LAFAURIÈRE,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des maiv-
ques de sympathie en cette douloureuse cir¬
constance.

MÂSSON de DEUIL GILUS 228 r ste-CatfierlneCHaneanï- Couronnes - Manteanx

CONVOIS FUNEBRES du 19 janvier
Dans les paroisses :

St-Nicolas ; 8 h. 30, Mme J. Tucoulou, 50, rue
Mazarin.

St-Michel ; 8 h. 45, Mme P. Maysonnave, place
des Capucins, 56. — 3 h. 30, M B. Pussac, rue
Permentade, 32

St-Bruno ; 9 h. 15, Mme R. Froidefond, salle
d'attente. — 1 I). 30, M. G. Houellle, rue de
Kater, 102. — 3 h. 30, M. A. Arhex, 8, rue
Batailley. — 4 h., Mlle M. Dumas, 7, rue
Brizard.

•St-Martial : 11 h., M. G. Caudéran. quai de
Bacaian, 36. — 3 h. 30, M. E. Durnont, 76, rue
Prunier. — 3 h. 30, M. F. Alégret, 76, rue
Prunier.

St-Victor ; il h. 15, Mme veuve F. Rivière, rue
Mouneyra, 158.

Ste-Croix : i h. 30, M. J. Lagarde, rue Saint-
Benott, 12.

St-Seurin ; 1 h. 45, Mme O'Neille, rue Charles-
Marlonneau, 9 ■
Autres convois :

1 h, 30 : Mme L. Dctrez, hospice Pellegrln.
3 h. 30 : M. J. Noguès, rue Terre-Nègre, 95.

Sans la Banlieue
Bè^iés

ARRESTATION. — Un nommé C... vient
a être iirrêté pour vol par la police béglaise.Cet individu avec une audace inouïe, pé¬nétrait à l'aide de fausses clés la nuit dans
diverses habitations et profitant du sommeil
dans lequel étalent plongés les occupants,
explorait leurs vêtements et les débarras¬
sait de leur contenu
Au cours des perquisitions effectuées parla police, plusieurs clés ainsi qu'un poinçonont été saisis et reconnus par les victimes

de ces cambriolages i
Le nommé C... a été conduit à Bordeaux

et mis à la disposition de M. le Procureur de
la République.

Pessac
E-^^Ëk"CIIVEMA; — Dimanche 19 janvier,à vin^t heures : Plein air. instructif, comi-que, drames, annates de la guerre. Toutes

ces vues, choisies et inédites.
Ciné tous les dimanches soir.

BOURSE DE PARIS
Du 18 janvier

BULLETIN FIÏMANCIPÏ»
ra^Hv?nwî,é rU lna.rcilé ne se dément pas etvrnlmpl w,ntinue à régner dans les mêmesL E' Nf>s rentes sont toujours en vedette
mflt i » i » w,î accusent encore sensible-r „l - , 13J7 ka?ne 0.40; les deux 1918,chacun 0.50; le o % autant er, ip o 15.

chée^'-alrnn?trR(V1StrieliP-s russes sont recher.Uirlinne» ™ruerions mieux orientées, inétal-sS 5 tendance, navigation
tlves chaneement appréciable, mexicaines ac-

nnFn0UhfriD "T£TS; ~ 4 % 1918 libéré, 75 501rnïïri 7S -n "béré, 92 50 ; 4 % 1917libéré, id o0; 3 'A amortissable, 89 75; 3»;, 63 15samortissable, 74 50; Obi. Ch fer Étar 403i
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«?i 'M. 454 ; Portu-

OC 1914.
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CONVOI FUNÈBRE Mme j. Daspet, M.
et Mme Albert Las-

serre, M. et Mm» Henri Ambaud, les familles
Cape, Gaillard et Daspet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur fl'assis-ter aux obsèques de

M. Jean DASPET,
leur époux, père, beau-père, oncle et cousin,
qui auront lieu le lundi 20 janvier, en l'église
faainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Le Rouzlc, 85, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. gènér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
Larronde, Mue» M. et M. Larronde, M. et Mme
J. Barinoou et leur fils, M. Nemours et MO®
Eliane Larronde, Mme Eugène Larronde, sesenfants et petits-enfants, les familles Paul La-
font, Larronde, Vénot, Darlay prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Edmond LARRONDE,
qui auront lieu dans l'église Saint-Louis, le
lundi 20 courant.
On se réuni, a à la maison mortuaire, 7, rue

Saint-Louis, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb■ gènér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE^haefsenMM. £ JSi
M. Lapeyre, M. et Mme Garrigat, M. et Mme p
Burofi, M. Maurice Michaelsen, M'ie» Lilia"
Hermine, Marguerite et Colette Michaelsen'
MUe Jacqueline Garrigat, M. Albert Garrigat'
MUeo Simonne et Jeanne Buron, Mme Henri'
Durant et ses enfants, MU® Durant, M. et Mme
Charles Durant et leurs filles, et les familles
P.-R. Desse, J. Wintcr, J. Vlallard et de Bel-
lecombe prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob.
sèques de

Mm« veuve Emile MICHAELSEN
née DURANT,

qui auront lieu le lundi 20 janvier.
On se réunira à la chapelle du cimetière

protestant, rue Judaïque, à neuf heures et
demie. Le service religieux aura lieu a
dix heures. ld 11611

gentine, 243 à 247.

BOURSES nx;

n eC ^795?H nf, ? n A 05 i Barcelone, 91; Lisbon-
te UsT^lp^ral^^'^Wo' 3/8; Rio-de-Janeiro.

MARCHÉ AUX MÉTAUX

^Cuivre. - Comptant,%Tliv.t; à tSfflW
2tf'uv?'lÔ"sh°mPtant' 250 'i7,; à trois mois-
gnéeQm32-|W.foThPtant' 40 Uv': llvrais0n él0i"
45Zsh?' ~ ComPtant, 56 liy.; livraison éloignée,

PRODUITS RESINEUX

^Essence de térébenthine" cr^êsUefTnch'an-

HIRNIE
ÉRHïM©

faVre part?"' ay'S tlendra lie'J de lettre de

CONVOI FUNÈBRE &t eEtd0«HDu>
F. Brugeilles, Mhe F. Brugeilles M et' Mm!
J.-R. Dubedat. M. et Mme p. Blanchet et le^râenfants M. A. Brugeiires, M. et Mm. Jluguet, MU® A. Dubedat, Mme veuve Rn.u iï;familles Dubedat et Ratvé (de San-FrarudirmJ. Chanlou. A. Jeûné, È. Lemit jîchett8/d1.Montevideo), A et-,- » "U1".oacnettl (d<
din et Jarnage
sances de le
obsèques de

Mme Edouard DUBEDAT
née Madeleine BRUGEILLES

tente émiente nteA 1liê' s«ur, belle-sœur,

nie11 des Bah^îtiPr* maLson mortuaire, 52,ri'!?* îï ? 'xi? neuf heures et demie,d où le convoi funèbre partira à dix heures.

«I. uuauiuu. Jeune, n. Lemit Tnrh»tH 7rfÂMontevideo}, A. Chanlou, A. Dalbusset Cm,dln et Jarnage prient leurs amis et Sonnaitsances de teur faire l'honneur d?alsiste? aùï

jLsante* jtar * WonderJand ftqidïla*/ . . ,

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
î;,9 bfa.P'tege GLASER guérit la hernie.G est I affirmation de tous ceux qui, affligés d4Dermes, tarent guéris grSce a la méthode ration,«telle et, cnratîve du nélèhre soécielist»

Monsieur GLASER, 8-5-18.
Je vous ai adressé un de mes malades U

y a six mois. Sa hernie, qui n'avait pu être
maintenue par de nombreux bandages est
en voie de guérison. Cet homme est enchan¬
té de pouvoir se livrer à n'importe quel»
travaux de force, ce qu'iJ ne pouvait faire
depuis plusieurs années.

Je vous prie d'agréer mes civilités empreo
sées.

Docteur BRIERE, â Avranches (Manche).
Le DanuagedeM. J. GLASER.63. B" senastopolFans, est absolument sans ressort, il maintien!les hernies les plus fortes et les plus ancienne!les réduit et les fait disparaître. Dans an bal

humanitaire, l'essai en est fait grntuitemen»
Allez tous voir cet éminent oraticien a »

Bayonne. 19 Janv.. ti de Pans et Bilbafna.
Pau 20 janvfp' hôtel du Commerce.
Orthez, 81. Grand-Hôtel.
Lannemezan. 22. de 1 à 5 h., hôt. de la Gawt
Lourdes, 23 janvier, hôtel de France.
Maubourguêt, 24, jusqu'à 2 h., hôt. France)
Bagnâres-de-Eigorre, 25. de 8 h. à 11 h., h»
Ici Bousquet, place I.afayelte.

BORDEAUX, 26 et 27 janv.. hôt. Modéra^
7, rue Buffon. prés le cours rie Tourny.

Libourne, 28 janvier, hôlel Loubat.
Coutras, 29. hôtel de la Paix.
Tarbes, le 30. (le 11 h. à 5 h., et 1e 31, de 9Hi
à 5 h., hôtel Darmau et Commerce.
Un des émments aides de M. Glaser re>

cevra également â :

Fontenay-lo-Comte, 25 janvier, hôt. France,
Luçon, 26 lanv jusqu'à 2 h. 30. h Croissant.
La Rocho-sur.Yon, 27. hôtel de l'Europe
Chantonnay, 28 janvier, hôtel Mnuton
Les Herbiers, 29, 10 h. à 3 h. 30, li. Voyageurs.
Brochure franco sur demando. Ceinture#

|0A
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LA VIE AGRICOLE son greffon soit abondante et régulière, que
le sol reste fertile. Il est comme ces vaches
à lait de grandes races, à la fois très pro¬
ductives et très gourmandes. Dans tous les
sols faciles on a encore rien trouvé de mieux
que lui.
J'examinerai, dans un prochain article, les

porte-greffes des terrains du second groupe
ou « diflciles ». j. CAPUS.

Pour se marier selon ses goûts demandez
le Bulletin de l'Union tins Familles, envoyé
sous pli fermé contre 0 fr. 15 a la Directrice,
M"'F L.Slmon 52,avenue Daumesnil, Paris.

P 1 m est vraimentOw I
Alîmeaî reconstituant par excellenceChutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile spécialiste herniaire de PARIS, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure, sans géne ni
interruption de travail, un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies ou Descentes les plus gros- :
6es et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guôrisons obtenues :

27 août 1919.— Monsieur, je me tais un de- '
voir de vous permettre d'annoncer publique¬
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, ]
après avoir pratiqué durant dix mois la ME- >
THOUE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une j
très ancienne hernie, dont je souffrais beau¬
coup Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes).
Nous avons la ferme conviction d'être

utiles â- nue lecteurs en leur conseillant de
suivre en toute confiance la METHODE du
GRAND SPECIALISTE, si connue et si ap¬
préciée dans notre région visitée depuis plu¬
sieurs années, et où son renom grandit cha¬
que jour
HERNIEUX, profitez des passages suivante :
Pérlgueux, dim 19 janv., h1 des Messageries.
BORDEAUX, lundi 20 janvier, hôtel du Cen¬
tre. rue du Temple.

Orthez, mardi 21 janvier, hôtel Central.
Peyrehorade, rriercreA. 22 janv., hôt. Bancon. ;
Bayonne, jeudi 23 janvier, hôtel Bilbaïna. ;
Oloron, vendredi ?i, hôtel Loustalot
Dax, samedi 25 janvier hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 26, hôt. des Pyrénées.
Pau, lundi 27 janvier, hôtel Henri-lV.
Alro-sur-l'Adour, mardi 28, h1 du Commerce,
Hagetmau, mercredi 29 janv hôtel Lnhtlle,
BORDEAUX, jeudi 30, vendr 31 janv , same¬
di Ier et dimanche 2 févr., hôtel du Centre.

Saintes, lundi 3 févr., hôt. des Messageries.
Marans, mardi 7 février, hôtel des Postes.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet. PARIS.

La valeur nutritive cle la Caséine est, à poids égal,
cinq fois supérieure à celle de la viande.

PARIS : 17 me de Châteaudun - 6t. me Saint-Didier — NANTES : 14, rue du Château.

o-renes uuo

idée de l'iiiip-ortanc-e des reconstitutions qui
vont devenir nécessaires. Q'on ne jalouseTU

. -x • <!«t: nanto nrlv
L» KEMLLEU3 SAVON pour lu BARBE

PtrfHÏAU/ie. 87. F« Potssonoière. P»rt».

DOUILLES à broche 1 6 Le cent, 25 francs
EONNIEU. 3, rue Gerbier, 3. PARIS. l'Eléphant
eczema varices
HEMOHnOIOES CONSTIPATION

reins ratE
COLIQUES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR NAGE
estomac

MAUVAISE CIRCULA TION BU SANO
O-uérlaou en 1S Jour»

par les

Pilules de rAbbaye de Cîermonl
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS ORATUIT8
ju Laboratoires Thérée à LAVAI (Mayenne! £j58et dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(lrap. compris)®

la

Grande Métropole Horlogère
de France que vous trouverez

Lia

MEILLEURES MONTRAS
en vous adressant directement à P.L.DIGONNEh C'.e Importateurs

$ 25. Rue Cunol MARSEILLE £•

horlogers TECHNIQUES

Manufactura Principale d'Horiogerie
à UBSANÇON 1)011 hs

fil voo* enverra contre 0 25 en timbres
Son Superbe Album Illustré

MAISON DE CONFIANCE
La plan importante Maison

vendant d rsctem ni aux prix de /abrqu

"^7rl£SlM:03R.:H3
INVENDUS DE JOURNAUX

Il n 'est pas livré moins de 50 kilos
Prix variant suivant importance de la COin+t

mande, — Pour traiter, s'adresser 7, ru6t
Guiraude, 7, a Bordeaux.

The SWEETHFART Soap
SAVON DE IVSÉNAGE EXTRA

Demander échantillons et prix
ETABLIS4,1 Ed J PODRPE 120. r Ferrari Marseille

ON LITRE INDISPENSABLE ATODS

M&mm ISBHES'IfSLaboratoire» Lhbic L'1 Gambct-ie, 147, Bu-. S Ni
SANS HlVA.il pour la. F*Ei A XJ mmutnmrirmmn - ■««■wmmm" tmMmmamm—MAmsMumm
Q'Tab*2t2&.Pirti»HyALtNE,37lF'Po!e3onniiro.Pâris. S %

PETIT DICTIONNAIRE
orthographique de poche

Petit volume élégamment «t solidement relié
— Ne pèse que 95 gramme». — Contient toute»
le» indications concernant la grammaire.ainsi
que ie» régies essentielles d'accord.
En le consultant on ne dott plus oommettr•

de /autea d'orthographe,
Les mots les plu» nnuneatiw g sont classés
Prix . 2 fr 50 aet, dans toutes les

Librairies et notamment dans les Magasins
de la Petite Gironde
Envoi 1 raneo et recommandé contre mandat-

poste de 2 fr. GO adressé au Directeur de ta
e*etit« Gironde à BOliDKAUX.

J. VIS8EAUX I
PIERRES A BRIQUETI «DISPONIBLES

Filés et retors pour ious usages

FILS A COUDRE ; l'XtS.'SSiVSlS;
DépOl i 33, rue de» Archive», Pari»

Siège Social: Filature It. F.. Pointe-liouge
MARSEILLE

lanstontes les bonnes pharmacies 5 fr. et 17. s
.mbroise-ïhomas. Paris, contre 6,75 (imnôts eopspj

Préeenti t certain contre la

Grippe espagnoleg Fabrication nxnlu- ivom nt Française
Ï8DÎB SB 0FOS : 18. Rîie de Passy, PARIS

Production : 75 kilos par jour. ,
Les Directeur, j - 'gou'iPollmHOU

L, Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie apèrlala

Banque étrang. désire Imméd.employé expérlm., conn. ang.,
français, portefeuille, service
caisse et monnaies étr. indiq.
réf. b'ad. SMITH, Bureau AltA.

Quelles que soient le» coruotualsons des contreiacteurg,
la fav ur du puollo est toujours pour l'unique liqueur

Etude de M» PEYRELONG!
avoi.ô, il. cour* de Touri.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi tl février tint) â 13 h.,
propriété meublée à Saint-Ré-
my, arrond1 de Bergerac. Indiv.
Guioneaiid, 7 h. 15 à 13 c. M. â p.
5,000 franc*. M" MOi-l.i£NTUli.L
et DUPUY, av. prés.

VENTE D'ÉPAVES
Jeudi 23 janvier, a 14 heures,
dans les bureaux de l'Inscription
maritime, é Royan, vente aux
enchères de :

44 fûts hulie & machine de
180 litres.

1 fût huile de lin de 140 litres.
550 itilos saindoux.
1 tût alcool û brûler 350 litres.
Vi-nmid vin rouge (450 litres à

llo) nouveau d'Espagno.,
215 litres vin blanc nouveau en

un fut 220 litres.

JPorienrs cle "Valeurs Mnssee«5
lisez fa Semaine IHnancUre, l, Rue de Provence.

Le Numéro ; 25 centimes. Abonnement : 3.0 francs par an.
— Vous tiuuveiez us. iuui' dans
les ANNONCES ÛIVEHShS d'AKA-
JOURNAL. — le R* • O. IO d-1* I' Kiosq*.
Publicité et Abonnera"; 12, Galerie Bordelaise

Oan» aou» »e» «UahliM^eiiiKiiU d© premier ordre
seul analysé en conformité des lois.

_

LIE CASSURE deCALCIUM
est redevenu de vente libre

Pour demandes de prix et conditions s'adresser a „

La Société Commerciale LAMBERT-RIVIERE
J4, cours «lu Chapeail-Uoute, Bordeaux

Agence régionale de la S" C»" DE CARBURE ET PRODUITS CHIfflIflUES

MÉCANIQUE GÉNÉRALE
liectifica)Ion de Vllh-brequins. Mise au point de moteur»
automobiles, industriels, agricoles. - Travaux à laçon.
REPARATIONS d'AUTOS GARANTIES

Ateliers: 1, rue Oavid-Gradis. Bordeaux.

20 Al/10 Mme v1' Rorlin a vendufiai© s. matériel d'épicerie,"
33, r. Elisée-Réel 115, Talenre Opp.
Au Négociateur, (M, r. la Devise.

2» AVIS. M"« St-Oeniès a vendus. meub., 11, r. l'ondu. Oppos.
Au Néqociateur, 66, r. la Devise.

I AIterie-beurrerie en Gironde,Lrti bén. ann. 20,000» Px 2n,00(d.
C jBJecrie^cbareulerie-vins. Rec.Eil 600 fr. p j. Prix 12,000 fr.
0AFî rneublé, client, navigatr».
SSftn Bén net 35f p. j. Px I2,0û0f
La Néflociateur, 66, r. la Devise. Maladies ananjonnés

Deniantlez^uérisonà l'Abbé MAîiEL
rue A-ia boite. 30. Tnul.ôuse

tiow

B.I»,ft. DES FH'RES, BORDEAUX- TtL.32.l8al
| tb.\ < av. ton 6ct « p au' 19 «ntVre oané |

Bon fon»ïs de Itsseùse k vendre,25, rue de Cursol. bénéfices

BORDEAUX-LYON
départ 25 janvier 4 tonnes dis¬
ponibles, 1,50 la tonna kilnmèt
TOURILLON 33, rue Lebrun, B_x.
BOYINlirfvltlE fabric. française.Bas Standart 750 gr. anvir.,
30 fr Bas côte pied diminué,
1 kil. 200. 48 fr.: rhauss. ca¬

chou, tiss. dlmin., 1 kil., 33 fr.
net; postaux contre rembour¬
sement. — Maison JAf.ME, 32,
rue Hauteville, 32, à PARIS.

LAliflA ET BRNÂH,
S, rue Htiguerie,

demandent bonnes tmplanteuses
POMMES l»E TKlinK

F. (îuillard, è Vire (Calvados).

V. équipage moyen, jument
1,40. S'ad. écurie, rue ae Grassi

'

'ACHETE CHER -
LiVilliM et MUSiQtJb

CISfifROS * -6 -61)1», r.Daupliin

Billons chêne 1"» long, secs disp
Bdx. Ec. Jeanty, Ag. Havas, Bx

ALLÉES DAMOUR. 30
COGNAC *£ -fais
LA RUCHE

C. LAVIGiME, repréienlant
83 rue Chevalier. 33. Bordeaux

f|U ACUETERAIT maison renteUn viagère. Ec. av. tndioationa
précises Dàrrica, Ag. Havas, Bx

ff*Pni C de OACIVLO
|>uULl Anglais, etc. Leçons
km .ur place el par correspoiûiance
tO,NMil Toulouse, BOItUEAUA.

Tailleur Ak façon ferait re-tournage et réparations de t.
sortes. ROZES, 1, rue Guiraude.

p n I! R t I ËKS. C0URTLRESuUUn pour agrandissements
l'i.oios. Couim. 4, francs.
UELO.it, 146. nie d'Arès, Bordeaux.

Silicate de soude à vendre dis¬ponible de suite, entrepôt Bx.
CONTE, 115, rue Mazarin, Bordx.

I EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3,rueLescure,3,B;

|EM. fem. sér. 40 a. p. aider d.
' commoo, 31, r. Denise imag.).
ilievaux à vM 3, 5, 12 ans, garan-
1 tis attelés, 16 bis, r. Duluc. ' vélo boni., 2 fr., ét. neuf, r.

» lib., 25, r. Navarre. Pressé.

dem. à louer 2 ou 3 p. vides.
Ec. Malge, Ag. Havas, Bdx.

Pharmacie à v. en Gironde. Bén.nets, 20,000 t. prouv. Px, 25,000.
Ec. Vétirr, A g. Havas, Bordeaux
V.aut. 8 HP, 4 c., m. Bosch, zé.
't. b. ét. Ec. Teulir, Havas Bdx.

PERDU cours de Rayonne à laplace d'Aquitaine, par petite
ourière. sac A main contenant
argent de patron. Rapporter er«
de Bayonne, 221 — Récompense.

Pardessus homme, état neuf, t.m<jy., 150 t., coût. 300.Vestiaire
Md» a'abst. Ec. Narka, Havas,Bx.

filîTn c,i"haUlr9 avec bonnpsfriu i u références, connais, bien
conduite autos, demandé, nourri
et logé. Ecrire Nognao, Agen-
ce Havas, Bordeaux.

(HM demande dans centre appar-
toment cinq pièces, 1,200 fr.

environ, libre d'ici avril. Ecr. of-
fre, Pierro Gérard, A g. Havas.

GARÇON DE COURSE demandél'AQUITAINE, 52, quai du Pré-
sldent-Wilson. Dames compta
bles demandées à l'AQUITAINE.

ANTl-LriLLr liyUL 6e LiLUL
gaérit tontes les maladies nerveuses
FAN Y AU, Pharmacien. LILLE
Demandez brochure et renseignement.-

gratis su c ce pré<7ieux remède.

POMMES DE TERRE
de semence, spéeve» de clioix. G.
Miqueau, maire. Le Taillan (Ga«)
Am AT vesttaire linge, meu-
HunHI bles, or, argenterie,
etc.." reconnaiss. du M'aie-Piété.
petit. 29, pl. Pey Berland, Bx.
ne éAfi bûches refendues coeur
Awiliv<< chêne sec d'un an, lon-

fueur I mètre. Prix à débattre,'adresser à LABAD1E, 79, cours
Saint-Trelody, 79, à Lesparre.

Fécule extra pour pâtisseries.
Raisin» Corlntne, amandes, va¬
nilles - S'« ALARY-GUILHEM,
2, rue Sainte-Colombe, 2, Bordx

ŒUFS ROUX facilité transpt
HERBET, œufs, Boulogne-s.-Mer.

DE RENTES iALADEllSE 3,000 kilos à ven-
1 flre, 87, rue Leoocq, Bordx.
n pens. dans banl. p. peo-s.
âg. Oft. BERT, 35, r. Ornano.

avec lût poules. Métliode sûre
doublon! la ponte. Not. e. i tlmb.
Pouderie Ovidor, ô Marseille.
Nourritures poules, lapins.

— Sous le rapport dos mœurs, dit franche¬
ment Edouard, jo n'ai rien à lui reprocher.

— Elle est peut-être assez One pour cacher
ses frodames.
Et Cronin monta dans t'auto.
Mariou était toujours renversée sur les cous¬

sins. Son manteau avait glissé, laissant â dé¬
couvert ses adorables épaules nues. Elle était
très paie, un grand cerne bleuâtre entourait
ses yeux.
Mais Cronin n'était pas d'humeur â s'attar¬

der a cette vision. Il secoua brutalement la
jeune tille.
— EveilloDS-nous, c'est assez dormi L„
Elle ouvrit les paupières et frissonna en

apercevant un inconnu qui la dévisageait.
Elle eut froid el ramena frileusement son

manteau. Elle s'efforçait de classer ses idées,
sans y parvenir. Pourquoi n'étaibelle pas dans
sa chambre î... Pourquoi son premier regard
se posait-il sur un étranger ?... Pourquoi le so¬
leil brillait-il, alors quri! faisait nuit noire
quand elle avait quitté le « Hialto » ?...
Autant de questions auxquelles elle 'ne trouve i

pas de réponse.
Cronin la laissa réfléchir en silence. I
— Où suis-je ?... dit-elle enlin.
— Parc de la Couronne, ht simplement Cro- i

nin. ]
— 11 fait jour... Pourquoi suis-je Ici î
Il tira plusieurs bouffées précipitées.
— C'est à vous do nous le dire. i
— Moi?...
L'étonnement de la jeune fille ne faisait que 1

s'accroître. On lui demandait d'expliquer l'i- 1
nexplicable...
Elle rassembla ses souvenirs : i
— Nous sommes sortis du restaurant, dit-elle,

Mon oncle étal*., un peu gris... .Je crois que i
nous nous sommes endormis... ' i
Elle crut entendre à ce moment le bruit d'un i

sanglot. C était le jeune Clarvan qui s'était
replongé dans sa douleur.
— Qui pleure?.., dit-elle en se soulevant i
— Descendez ! ordonna Cronin.
Sans cesser de la regarder, il s'effaça devant

LHJJV-EU» m hors de sa fitess.ftmJWfeX

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 19 janvier 1919

Jamais surmenés, étaient toujours en état
de produire un effort considérable quand
besoin était.
Cronin poussa la porte du bureau de la

direction avec l'intention formelle rte se
fâcher contre quelqu'un. C'était son habi¬
tude de commencer ainsi sa journée. Ses
petits veux aigus fouillèrent la pièce sans
ri-en trouver d'anormal.
-Ces fainéants ne sont pas arrivés, dit-il

ù haute voix.
fi savail le contraire, car un bruit de pa¬

piers froissés, provenant de la pièce conl-i
gué, lui prouvait que Brandier. son fidèle
secrétaire particulier, était déjà au travail.
Cronin s'approcha de la table afin d'exa¬

miner les rapports de la nuit. Ils étaient
soigneusement classés et complétés. Une
petite note manuscrite attira son attention.
Elle disait :

« Note de l'informateur 432 â M. Cronta.
• Le financier Clarvan a été trouvé mort

sur la grand'place du parc de la Couronne.La cadavre a été laisse sur les lieux. »

— Urandier ! fit Cron.i,.
Le secrétaire entra aussitôt. Il avait l'air

aussi aimable que son chef était renfrogneBrandier n'avait pas la mine d'un poli¬
cier, mais d'un honnête rond-de-cuir qui a
6jj résister à 1 abrutissement de sa fonction.
Ce philosophe au sourire indulgent était un
observateur sagace. et nul n'excellait com¬
me lui à faire parler les inculpés. Même les
vieux « chevaux de retour » se laissaient
prendre â sa bonhomie et à l'indifférence
professionnelle qu'il affe riait.
_ Qu'est-ce que cette affaire Clarvan ? dit

Cronin.
- On ne sait rien, dit Brandier. Le corps

est Intact dans une auto aoandonnée... Pas
de blessure apparente, pas d'indices

— A-t-on interrogé le chauffeur ?
— Il a disparu.
— Le numéro de la voiture ?
— Elle n'en porte pas.
— li faut l'identifier.

— On y travaille; mais comma c'est une
voiture de série, on n'obtiendra probablement
pas de précisions... Tous les garagistes sont
convoqués; jusqu'ici, aucun n'a reconnu la ma¬
chine.
Cronin lâcha un Juron, ce qui lui arrivait

au moins une fois toutes les cinq minutes. 11
tira plusieurs bouffées épnisses.
— Clarvan a-t-il été volé?
— Non, Monsieur. On n'a touché ni aux bi¬

joux ni au portefeuille. Il avait plus de vingt
mille francs en poche et un carnet de chèques.
— Alors, o'esi le mystère absolu ?...
— La femme dira peut-être quelque chose...
A ces mots, Cronin sursauta.
— Comment, imbécile!., il y a une femme

et tu ne me le disais pas ?... Tu deviens gâteux,
Brandier !... Fais-la venir, je veux la voir.
Brandier ne s» départit pas de son calme,
— Elle n'est pas ici, Monsieur.
— On l'a laissée filer?..
— Oh I pas de danger, Monsieur... Elle est à

la Couronne, bien tranquille.
— Qu'est-ce qu'elle fait?
— Elle dort ou elle est évtinouie.
— C'est bien. Appelle mon fils; nous par¬

tons.
Paul Cronin assistait toujours son père, dont

Il était l'admirateur et l'esclave. Le chef de la
Sûreté le menait assez durement, mais lui en¬
seignait toutes les roueries de leur difficile mé¬
tier. A eux deux, ils valaient bien dix poli¬
ciers ordinaires. Cronin père avait l'expérience
de l'âge mûr, et Cronin fils l'ardeur de la jeu¬
nesse.
Dans le taxi, Cronin père exposa ce qu'il sa¬

vait de l'affaire. Ce fut vile fait.
— Il me semble que..., commença Paul.
Son père l'arrêta net.
— Tais-toi !... Je t'ai souvent défendu de di¬

vaguer de la sorte... Le système des hypothè¬
ses est le plus déplorable de tous. Attendons,
nous jugerons plus tard.
Ils ne se parlèrent plus jusqu'à la Couronne,

Tù ils parvinrent au bout de quelques minutes,
v, Agenouillé sur ie sol. Edouard Clarvan «on»

— Si mon père n'était pas sorti avegi
vous, il ne serait pas mort. j

— Assez de palabres, dit Cronin. Monte*.'
Mademoiselle.
Marion croyait vivre un songe affreux.

Elle s'installa dans le taxi des détectives.
Cronin père « assit â côté d'elle et, duiant
tout le voyage, lui souffla distraitement foi»,
ce bouffées ae fumée dans la figure.
Sagement range sur la banquette, Cronirf

fils feignait de contempler le paysage et dé?
taillait sournoisement la charmante jeûna*
fille. Il la trouvait à son goût. Egarée, l'es*
prit vide, elle essayait de comprendre caj
qui lui advenait, sans y réussir.
Les innocents sont toujours surpris et dé*

montés par le malheur, qu'ils considèrent
comme un intrus avec qui ils n'ont aucun»
attache.

— C'est ici. dit Cronin.
Marion descendit devant une immense bS*

tisse à l'aspect maussade. Une lourde grtlU|
tourna.
— Entrez, dit Cronin.
Au bout d'un sombre vestibule, on refem"

ma la grille derrière elle. Une lueur de ral<
son lui revint. i

— En prison ?... s'exclaima-t-eille, vouj
m'enfermoz en prison ?
Nul ne lui répondit. L'atmosphère sentait

le moisi. Entre les deux hommes, elle loiw
gea un couloir qui lui parut interminabla»
Son cœur battait follement. Elle était op.

pressée par l'obscurité dans laquelle il^
s'enfonçaient. Elle respira plus à l'aisî
quand on l'eut introduite dans le clair bu-*:
reao du chef, où Brendier l'attendait aveu
curiosité. Ce bureau ressemblait à tous le*
bureaux, rien n'indiquait qu'il fat dans uni
prison.

M suivre.) j
Ce feuilleton est le troisième du rrremiei

épisode, < l'Enigme de l'Auto t, qui sera pa,sj
d partir du vendredi ti janvier dan* tau* t*3

r*.1 u"

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

PREMIER EPISODE

Vênigme «ie l'auto

CHAPITRE UI

Cronin et Compagnie.
'Suiiei

Grand et fort, doué d'une intelligence pé¬
nétrante et d'une persp'cacité redoutée de
tous les malfaiteurs, il était suuvent victi¬
me de son entêtement sans bornes. Il par¬
tait de ce principe qu'il avaii immuablement
raison.
Cette façon simplette de juger avait mis à

son passif quelques maladresses restées cé¬
lèbres et dont on lui aval! tenu rigueur en
haut lieu.
Il était, difficile de discuter avec tut, car

11 s'eiriporlait à la première objection. Mais
b'était aussi bien par lactique que par con¬
viction, car il savait feindre la fureur sans
être en colère, et sa violence n'était parfois
qu'un masque.
Son personnei l'adorait et le faisait bé¬

néficier d'un dévouement sans bornes. Il
avait le tael de ne pus abuser de la dociliiê
de ses subordonnés, si bien aue ses aeenta.




